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A nos lecteurs 

p r è s t rois mo i s de vacances, pendant lesquels e l le s'est 

surtout occupée à emmagas ine r une provis ion de santé, 

not re revue reprend son agréable tâcha d ' intéresser ses 

lecteurs aussi bien que ses lectr ices. A v e c le présent 

numéro . Pour Vous Mesdames entre dans sa deux ième 

année d 'existence, et c'est appuyée sur une nouvel le admin i s t ra t ion , 

qu i entend en fa i re un éclatant succès que not re j eune publ ica t ion 

fê te son p r emie r anniversa i re . 

A p r è s tous les insuccès qui ont été chez nous, depuis plusieurs 

année-, le destin d ' innombrables tentat ives dans le jou rna l i sme l i t t é ­

ra i re , la nôt re pa ru t une entrepr ise hard ie à nos amis , lorsque, l ' an , 

de rn ie r , nous annonçâmes la naissance de Pour Vous Mesdames : 

<-e n'était pourtant qu'un essai t im ide encore, mais l 'accueil empressé 

que notre revue reçut du public nous f i t tout de suite comprendre 

que les condi t ions du journa l i sme étaient un peu changées, dans 

notre pays, et qu' i l y avait désormais la place pour un magas ine 

français de p r emie r o rdre . C'est ce magas ine de p r emie r o rd re que 

not re nouvel le adminis t ra t ion se propose de l'aire de Pour Vous 

Mesdames. Aucune amél iora t ion ne sera nég l i gée pour a t te indre ce 

but. et bientôt , nous l 'espérons, notre revue n'aura plus rien à env i e r 

aux luxueuses publ icat ions qui nous a r r ivent des autres pays. 

Pendant que nos collaborateurs étaient en \acai ices et que la 

d i rec t ion s ' employai t à infuser à not re journa l un sang nouveau, nous 

avons pu j u g e r de l ' in térêt que Pour Vout M esilames a su éve i l l e r 

dans le p u b l i e : pas moins d'un m i l l i e r de lettres nous sont parvenues 

de nos lecteurs. Quelques unes de ces lettres étaient touchantes : on 

redemandai t Pour ,'ous Mesdames c o m m e un ami at tendu, dont la 

v is i te était bienfaisante et salutaire. L ' u n e de nos fidèles lectrices 
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nous é c r i v i t : " J ' y suis t rès at tachée et j ' a i une g r a n d e hâte, chaque 

m o i s , d e l i r e m a chère revue . J ' y t r o u v e de belles, bonnes et grandes 

choses qu i m e r appe l l en t no t r e chère et bien a imée F rance , que j ' a i 

qu i t t ée depuis b i en tô t neuf années, e t dont le souvenir restera à 

j a m a i s dans m o n p a u v r e coeur . " D 'au t res , se méprenant sur les 

ra isons qu i nous e n g a g e a i e n t à p rendre quelques semaines de repos , 

nous o u v r a i e n t généreusement leur bourse, a f in de ne pas être pr ivées 

de la l ec tu re de l eur revue f a v o r i t e . T o u s ces t émo ignages de sym­

pa th i e s e t d ' a t t achement nous o n t engagés à donner à no t re en t re ­

p r i se une plus g r a n d e ex tens ion . R i e n ne sera changé au carac tère 

l i t t é r a i r e de la revue , si ce n 'es t pour l ' amé l io re r encore e t la rendre 

de p lus en plus intéressante , nos a m i s con t inueron t de t rouver dans 

nos pages les n o m s des éc r iva ins qu ' i l s a imen t . 

N o t r e r evue a y a n t avan t tout pour but — c o m m e sa devise 

l ' i n d i q u e , — de r épandre le g o û t de la saine l i t t é ra ture , nous inv i tons 

tous ceux qui se sentent de réel les disposi t ions pour la l i t té ra ture à 

nous soumet t re leurs essais. N o u s leur ind iquerons , dans le cour r i e r 

d u m o i s , la v o i e à su ivre si l eur t a len t vaut la pe ine d 'ê t re cu l t ivé , 

e t nous f e rons en tou t no t re possible pour a ider les jeunes qui 

débuten t t i m i d e m e n t dans la d i f f i c i l e car r iè re des let t res . 

Pour Vous Mesdames est dest iné à r emplace r dans les f ami l l e s 

un g r a n d n o m b r e de publ ica t ions de mauva i s goû t , qui sont sans 

bénéf ice pou r les lecteurs , quand elles ne sont pas pis , et nous 

s o m m e s dé t e rminés à ne r ien n é g l i g e r pour qu ' i l remplisse a m p l e m e n t 

l e bu t q u ' i l s'est p roposé . N o u s i nv i tons encore nos lecteurs à nous 

d o n n e r leur appréc ia t ion de no t re revue, et m ê m e à nous fa i re des 

sugges t ions en vue de p rogrès nouveaux . 

G a e t a n e de M O N T R E U I L 

— + 

Matin au Lac W i n d i g o 

Salut, Jour vierge .' sors vainqueur des vapeurs roses. 

Délivre de la Nuit le visage des chose», 
Sculpte le bord des lacs et la courbe des monts, 

Effleure, le roseau, réveille les plongeons, 

Fais déborder le coeur d'une douce prière 

Sois devant le Seigneur un autel de lumière. 

Pieux témoin de l'aube, un nouveau cri d'amour 

S'élève de mon sein vers ta splendeur, ô Jour. 

Avec les Eeaux, les Bois ornés de ta jeunesse, 

Je me sens envahi d'une pure allégresse, 

Et tandis que ta gloire occupe le ciel bleu 

Je rends grâce à Celui qui t'a fait, Seigneur Dieu. 

L a c AVind igo , sept. 1914. 

A l b e r t F E R L A N D 
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M m e A.B.-Lacerte 

M m e A . B . - L A C E R T E 

Mine A . 15. Laeerte , qui 
signe modestement Léda, est 
un écrivain or iginal e t fécond, 
et je suis certaine, en déchi­
rant aujourd'hui le voile dont 
el le « 'enveloppe t imidement , 
de- complaire à tous nos lec­
teurs. No t re gracieuse col­
laboratrice écri t très bien la 
nouvelle, comme on pourra en 
juger dans le présent numéro 
de "Pour Vous Mesdames", 
mais il semble pourtant que 
de naturelles dispositions 
mystiques la portent de pré­
férence vers les sujets bibli­
ques, qu'elle aime à f ixer en 
de beaux vers : le Christ et la 
Madeleine convert ie lui ont 
inspiré ses plus remarquables 
pièces. Le choix de ses su­
jet t rahit le genre sérieux de 
son esprit, cependant, il n'est 
pas de plus gaie camarade ; 
elle traverse la vie en semant 

des sourires autour d'elle, et les fines réparties sont l 'habituelle monnaie 
de sa conversation. 

Mais quand il s'agit de li t térature, Léda ne badine pas. c'est une 
véri table amante des le t t res: elle est née poète : encore f i l le t te , el le 
composait d e s piécetts rpi'elle faisait jouer par ses compagMS. Il y a 
quelques années, se trouvant chez des amis, à Montréal , el le apprend for­
tuitement que c'est l 'anniversaire de l'une des |>ersonnes de la famil le . 
Aussitôt la voilà en frais d'organiser une pet i te f ê t e : tandis que les 
uns vont chercher des fleurs, que d'autres courent choisir des présents, 
M m e Lacer te écr i t tout simplement une chanson de circonstance et en 
compose la musique, car notre estimée collaboratrice est aussi à l 'aise 
en face de son piano que devant sa table de travail . 

Mme A. It.-Lacerte est la fille de l 'honorable juge ltourtreois. des 
Trois-Kiv ières ; sa mère, née Cibson, était fille d'un off ic ier de l 'armée 
américaine, ("était une femme d'une distinction remarquable; de son 
côté, le juge IVourgeois a laissé dans l'esprit de tons ceux qui l'ont connu 
Je souvenir d'un homme d'une très haute intelligence et d'une grande 
fermeté de caractère, et Mme l.aeirte semble avoir hérité de l'un et de 
l 'autre les belles qualités d e « o n carac tè re : spiri tuelle et charmante, 
connue sa mère, elle doit à son père son inlassable amour du travail . 
Souffrant, depuis quelques mois, d'un mal d'yeux, cpii la rend incapable 
d( rapporter la lumière art i f icielle, notre amie a trouvé le moyen d'écrire 
même dans les ténèbres de ses Mirée* prolongées, en se servant d'une 
règle pour se guider. Quand l'inspiration rient, elle est de la sorte, 
toujours prête à la recevoir. 

C a e t A n c de M O N T R E U I L 
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N o u s é t ions h u i t artistes qu i t r ava i l l i ons avec p lus ou m o i n s 

d ' a rdeur , dans l ' a t e l i e r de M a d e m o i s e l l e R i c h a r d s . J 'é ta is du nombre 
de cel les q u i t r a v a i l l a i e n t avec le m o i n s d 'ardeur , car j e n ' a i m a i s 

pas la p e i n t u r e ; ma i s , m a m è r e t ena i t à l'aire de m o i une ar t is te e t i l 

m ' a v a i t f a l l u m e rés igner ! N o u s appartenions toutes à l ' a r i s tocra t ie 

de la v i l l e de T . . . : f i l l es de j uges , d 'avocats , de m a g i s t r a t s ; nous 

nous r encon t r ions donc souvent hors de l ' a te l ier , et, pour m a par t , 

j ' a u r a i s de beaucoup p ré f é r é causer de no t re dern iè re récept ion , ou 

d e n o t r e p r o c h a i n bal p lu tô t que d e m ' in s t a l l e r devan t m o n cheva le t . . . 

M a i s . M a d e m o i s e l l e R i c h a r d s , qui en tendai t g a g n e r consciencieuse­

m e n t son a rgen t , M a d e m o i s e l l e R icha rds , d 'une v o i x sèche et dép la i ­

sante, nous r appe la i t au d e v o i r : " A l ' ouv rage , mesdemoise l l e s . " 

L a v i e i l l e demoise l l e é ta i t une de ces personnes qui se laissent 

v i e i l l i r e t e n l a i d i r sans essayer d ' enrayer le r avage des ans. E l l e 

é t a i t g r a n d e , m a i g r e , anguleuse , de plus , e l le ava i t une v o i x n a z i l l a r d e 

si désagréab le à en tendre ; sa cheve lure , p laquée, a l la i t du g r i s au 

j a u n e ; ses y e u x enfoncés dans leurs orbi tes , ses longues e t larges den t s 

j aunes , tout cela fa isa i t de M a d e m o i s e l l e R icha rds un ob je t assez 

d é p r i m a n t à c o n t e m p l e r . A v e c cela, n ' en tendan t j a m a i s à r i re , e t 

e x i g e a n t un s i lence c o m p l e t dans l ' a t e l i e r . . . C ' é ta i t t rès ennuyan t 

ces leçons de p e i n t u r e ; pour ma par t , j e les détestais co rd ia l emen t . 

U n m a t i n , j e par t i s pou r m a leçon, c o m m e j e devais le f a i r e 

deux f o i s la semaine . E n route , j e recont ra i t ro i s de mes compagnes , 

d ' abord , puis les qua t re autres ensuite . N o u s cans&mes à la por te d e 

l ' a t e l i e r e t . onze heures sonnant au cadran de la ca thédrale , nous 

en t r âmes . U n e heure est v i t e passée, et les heures ennuyantes passent 

c o m m e les autres, heureusemnt . 

Chose curieuse, en en t ran t , l ' a t e l i e r m e pa ru t tout au t re . . . 

sans savo i r pourquo i , i l m e sembla qu 'une présence en en levai t la 

m o n o t o n i e . J e l eva i les y e u x et là, debout à côté de Mademoiselle 
R i c h a r d s , — contras te f r a p p a n t ! — j ' ape rçus le plus j o l i ga rçon 

qu 'on peut i m a g i n e r , un v ra i héros de roman ! 

•' M e s d e m o i s e l l e s , " d i t M a d e m o i s e l l e R ichards , avec l ' a i r solennel 

d o n t e l l e n e se dépa r t a i t j a m a i s , " p e r m e t t e z - m o i de vous présen te r 

M o n s i e u r de L a m o t h e de P o n t v i l l i e r s . " 

N o u s saluâmes. M o n s i e u r de L a m o t h e de P o n t v i l l i e r s nous r end i t 

no t r e salut en sour iant , et ce sourire découvr i t des dents d ' une 

b lancheur et d 'une r égu la r i t é par fa i tes . 

" Mesdemoi se l l e s , cont inua M a d e m o i s e l l e R icha rds , M o n s i e u r d e 

L a m o t h e de P o n t v i l l i e r s est un a r t i s t e ; avec m o i , il vous donnera des 

leçons de pe in tu re . M o n s i e u r de L a m o t h e de P o n t v i l l i e r s s 'occupera 

des p a y s a g e s . " 

E t m o i qui p e i g n a i s un s tupide évanta i l ! . . . 

D u coup , j e m e découvr i s un g o û t ex t r ao rd ina i r e pour les 

p a y s a g e s ; des r i v i è r e s , des m o n t a g n e s , des valons , ba ignés des lueurs , 

N O U V E L L E 
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adoucies du soleil couchant , me révéla ient subi tement leurs charmes 

insoupçonnés. M o n amie A l i n e , j o l i e brunette et f i l le «l 'un avocat 

d is t ingué , peignait un c l a i r de h , la c h a n c e u s e ! .le la vis sourire 

e t mes sent iments pour e l le f i r en t v o l t e - f a c e ; d ' a m i e , j e dev ins son 

ennemie pour l ' instant . 

L ' h e u r e passa v i t e . Peu t -ê t r e regre t ta is - je , ce jour- là , de n ' ê t re 

pas une por t r a i t i s t e ; j ' au ra i s pe in t le v i sage de no t re m a î t r e d e 

pointure , .Monsieur de L a m o t h e de I ' on tv i l l i e r s . 

Monsieur de L a m o t h e de I 'on tv i l l i e r s était un g rand et m i n c e 

jeune h o m m e , au pâle visage, yeux bruns doux et tr istes. L e s t ra i ts 

de l 'ar t is te é ta ient tout s implemen t parfai ts . Sa bouche surtout 

don t la l èvre supérieure était ombragée d 'une f ine moustache, é ta i t 

d 'un dessin i r réprochable . J e l 'appelais en r iant le cheva l ie r à la t r is te 

f i g u r e . Sans doute. Mons ieur de L a m o t h e de P o n t v i l l i e r s ava i t subi 

bien des malheurs pour qui t te r son p a y s . . . Sa m è r e v i v a i t là-bas, 
probablement , dans un vieux château en ruines. P a r l ' i m a g i n a t i o n 

j e voyais M a d a m e de L a m o t h e de P o n t v i l l i e r s , e l le deva i t a v o i r les 

cheveux argentés e t e l le était toujours vêtue de brocard et de den­

tel les, c o m m e les nobles dames d 'autrefois . 

N o u s sor t îmes de l 'a te l ier , ce jour - là , toutes l égè remen t toquées 

du bel art iste au nom si haut sonnant. 

A no t re suivante leçon, j ' a r r i v a i à l ' a te l ier portant un pe t i t 

rouleau de carton, 
" M a d e m o i s e l l e R icha rds , " dis-je à c e t t e b o n n e d e m o i s e l l e , maman 

désire que j e pe igne ce paysage . " 

J e menta is e f f rontément hélas, car la g r avu re que j e mont ra i s à 

Mademoi se l l e Richards , j e l 'avais t rouvée , la ve i l l e , après l ' avo i r 

l ong temps cherchée, der r iè re une pi le de l i v r e - , 

' " ( " e s t bien, répondit M a d e m o i s e l l e R i c h a r d s ; n o u s nous en 

occuperons lorsque nous aurons t e rminé v o t r e evan ta i l . " 

•—Désagréable pécore, va. pensai- je . 

— M a i s , Mademoi se l l e Richards , m 'ée r ia i - j e . accumulant men­

songe sur mensonge , maman désire que j e pe igne ce p a \ > a g e tout de 

su i t e ; e l le veut que vous t e rmin iez l ' évanta i l vous-même. 

A cela i l n 'y ava i t r ien à objecter , de préparai donc ma to i le ce 

j o u r - l à ; l ' implacable mademoise l l e R ichards m ' y a i d a ! . . . M a i s à la 

prochaine leçon j e m e promis bien d ' avo i r à mes côtés l ' intéressant et 

noble art iste. Mons ieur de L a m o t h e de P o n t v i l l i e r s . 

Ma mère s 'étonnait un peu de mon ardeur à l ' ouvrage . J e n 'en 

étais plus à m e fa i re t i re r l 'o re i l le pour me rendre à l 'a te l ier . L o i n 

de là. j e n 'aurais pas manqué une leçon pour tout au m o n d e . 

Onze heures sonnaient quand j e pris place devant mon chevalet , 

deux jours plus tard. Mons ieur de L a m o t h e de P o n t v i l l i e r s était 

penché sur le c la i r de lune que pe igna i t A l i n e . . . M o n amie Rat bel . 

don t le chevalet é ta i t vois in du mien , nie pinça le coude et dit en 

r i a n t : 

— A l i n e accapare le bel art iste ! 

— Laisse f a i r e ! ! ! répondis- je en c l ignant de l 'oe i l . J ' avais mon 

idée. 
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, f . . . - - - — e — 
--Mais, j e ne pa rv iens pas à m ê l e r mes cou leu r s ! f i s - je en pre­

nan t un a i r désolé . 

— P e r m e t t e z - m o i de vous a ider . V o t r e pa le t te s'il vous p la î t . 
M a d e m o i s e e l e . 

E t vo i l à le noble ar t is te ins ta l lé à mes côtés, e t i l y resta tant 
que dura no t re leçon, qui m e pa ru t t r op cour te . 

J ' ava i s j e t é un r ega rd t r i ompha teu r à A l i n e , qui , de son côté, 
m ' a v a i t g r a t i f i é e d 'un r ega rd courroucé . V r a i m e n t c 'étai t en t re nous 
deux . L a q u e l l e de nous p ré fé re ra i t - i l ? C 'é ta i t d i f f i c i l e à d e v i n e r 
assurément . 

D u r a n t plusieurs semaines, les choses a l lè rent a in s i : m o n paysage 

a v a n ç a i t . . . M o n s i e u r de L a m o t h e de P o n t v i l l i e r s passait plus d 'un 

quar t d 'heure penché sur m o n chevale t . A l i n e en pâl issai t de dép i t . 

L a q u e l l e de nous d e u x ? laque l le de nous d e u x ? Ce t t e quest ion, j e 

m e la posais b ien souvent . L a réponse n 'a l la i t pas t a r d e r . . . 

U n j o u r , en a r r i v a n t à l ' a te l ier , nous aperçûmes M a d e m o i s e l l e 

R i c h a r d s seule à sa table de t r ava i l . O ù étai t no t re ma î t r e de pe in­

ture , le noble M o n s i e u r de L a m o t h e de P o n t v i l l i e r s ? H a r d i m e n t j e 

l e d e m a n d a i . 

— Mesdemoi se l l e s , d i t M a d e m o i s e l l e R icha rds avec l ' a i r a imab le 

d 'une personne qui f a i t ses dél ices dans l 'annonce d 'une nouve l le 

désagréab le . M o n s i e u r de L a m o t h e de P o n t v i l l i e r s ne reviendra plus 

d o n n e r des leçons ici ; il est p a r t i . " 

P a r t i ! . . . I l é t a i t par t i le p r ince charmant ar t is te ! . . . Qu 'é ta i t - i l 

a r r i v é ? . . . Qu i sait, peut-êt re n ' ava i t - i l pas c o m p r i s c o m b i e n aous 
l ' e s t imions . P o u r m a par t , j e m e demanda i s ' il n ' ava i t pas pr is ma 

t i m i d e réserve pou r de l ' i n d i f f é r e n c e . I l n ' a v a i t pas c o m p r i s . . . et il 

é t a i t par t i le désespoir dans l ' âme p e u t - ê t r e . . . Ou bien, peut-être 

é ta i t -ce A l i n e ? J e lui j e t a i un coup d 'oe i l ; e l le aussi semblai t désolée ; 

peu t -ê t re lu i é ta i t - i l venue la m ê m e pensée qu'à m o i . . . 

— M e s d e m o i s e l l e s , r epr i t M a d e m o i s e l l e R icha rds , M o n s i e u r de 

L a m o t h e de P o n t v i l l i e r s est pa r t i , j e vous l 'a i d i t ; i l est a l l é se 

m a r i e r . 

H e i n ! . . . S û r e m e n t , j ' a v a i s m a l e n t e n d u ! ! . . . I l est a l l é se 

m a r i e r . . . Ces m o t s sonnèrent c o m m e un g las , à m o n coeur t rop 

ép r i s . M a i s j e comprena i s m a i n t e n a n t e t j e m'en voulais de ma 

sot te p r é t e n t i o n . . . M o n s i e u r de L a m o t h e de P o n t v i l l i e r s ava i t laissé, 

J e c o m m e n ç a i s le c ie l de m o n paysage , j e p r i s donc du bleu de 
P r u s s e d o n t j e t e i g n i s la m o i t i é de m a to i l e , puis , là-dessus, j ' a p p l i q u a i 
des pâ tés de pe in tu re blanche, en gu i se de nuages. C 'é ta i t h o r r i b l e ! 
J ' a p p e l a i R a c h e l . 

— Q u e penses-tu de ce c ie l ? f i s - j e . 

R a c h e l pou f f a de r i r e , à ce r i r e , j e f i s chorus. 
— Q u ' y a-t-i l M a d e m o i s e l l e ? d e m a n d a Mons i eu r de L a m o t h e de 

P o n t v i l l i e r s t r ave r san t l ' a t e l i e r avec empressement . 

— I l y a que j e ne sais pas f a i r e cela, m o i , des c i e l s ! m ' éc r i a i - j e 
f a i san t des e f f o r t s su rhumains p o u r ne pas éclater de r i re . 

— E n e f f e t , M a d e m o i s e l l e , r é p o n d i t le paysagis te , essayant de 
dissimuler, lu i aussi, son env ie de r i r e . C e n 'est pas très réussi ! . . 
I l f aud ra i t a t t énuer ce b l e u . . . e t ces n u a g e s " 
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là-bas, en France, une noble f iancée, f i l le de comte ou de marquis , 

probablement , et voilà pourquoi il n 'avait pus semblé s 'apercevoir de 

nos p e t i t e s . . . a v a n c e s . . . .le me l ' a v o u a i à m o i - m ê m e , nous avions 

quelque peu court isé le noble ar t is te e t lui, habitué à cô toyer la haute 

noblesse de F r a n c e et y avant sa f iancée, combien r idicules nous 

a v i o n s dû paraî t re à ses y e u x . . . M a l g r é m o i . j e roug i s . . . <) m o n bed 

artiste ! m o n noble héros ! 

C o m m e n t A l i n e prenai t -e l le la nouve l l e? Je la r e g a r d a i : son 

visage attr isté faisait pe à v o i r : p o u r la première l 'ois, j e p l a ign i -

c e l l e que j ' a v a i s crue nia r iva le . 

La vo ix de Mademoi se l l e Richards i n t e r r o m p i t mes pensées. 

—Mesdemoi se l l e s , cr ia- t-el le presque, car e l le n 'ava i t pas é té 

sans remarquer no t re ardeur a u x . . . p a y s a g e s . . . , M o n s i e u r de L a ­

mothe de I ' o n t v i l l i e r s épouse, demain ma t in , la f i l l e du bedeau du 

\ i l iage de L . 

N o u s fa i l l îmes tomber à la renverse ! C o m m e n t , cet h o m m e au 

n o m si g r a n d , à l 'a l lure si d i s t inguée , à la si souple échine , à la 

ga lanter ie chevaleresque, au l angage poét ique, a l la i t épouser la f i l l e 

d 'un b e d e a u ! . . . J e m e rappelai tout à coup qu 'un m a t i n . Mons i eu r 

de L a m o t h e de P o n t v i l l i e r s étant a r r ivé en retard à l 'a te l ier , s 'était 

excusé, disant qu ' i l lui ava i t fa l lu a l le r à L . . . e t que le t ra in é ta i t 

en re tard. A cet inc ident , j e n 'avais pas accordé une seconde pensée. 

M a i s le charmant art iste, déda ignant nos amabi l i tés , ava i t p r é f é r é 

court iser la f i l le d'un b e d e a u ! . . . L e noble Monsieur de L a m o t h e de 

P o n t v i l l i e r s ! . . . T o u t d 'abord, un silence de mor t régna dans l ' a te l ier 

puis, le r id icule de la chose se présentant à mon esprit , j e partis d'un 

éclat île r ire pro longé , inex t inguib le , auquel se j o i g n i r e n t mes com­
pagnes. Tou tes rirent d'un grand coeur, excepté A l i n e , cependant , 

qui restait morose. .J'allai la t rouver . 

— A l i n e , d is- je , donnons-nous la main et redevenons amies , 

veux- tu? Car enf in , ce n'est qu'une farce. Que c'est drô le , que c'est 

d r ô l e ! . . . Mons ieur de La the de P o n t v i l l i e r s e t . . . la f i l l e du 

b e d e a u ! ! ! ! . . . 

A l i n e ne résista plus, el le aussi rit jusqu aux larmes, 

. l ' avais presque oubl ié cet incident quand, il va quelque temps , 

j e rencontrai mon amie A l i n e . N o u s parlâmes du passé, puis A l i n e 

s'écria tout à coup : 

— M a chère .te souviens-tu de Monsieur de L a m o t h e de P o n t ­

v i l l i e r s , le noble et bel art iste ! " 

— P o n t nous étions éprises toutes deux ! a jouta i - je . 

— E t qui , à nos charmes aris tocrat iques, préféra les charmes 

rustiques de la f i l le du bedeau, ajouta A l i n e . 

E t de r ire, toutes deux, jusqu'aux larmes. 
L E D A 
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L e fil d'or de la Vierge 

Après la mort du Christ, ce fut dans le Cénacle, 

Loin des regards de tous et près du Tabernacle, 

Que la Mère de Dieu voulut se retirer; 

Avec Jean, le disciple, elle allait demeurer. 

Pour elle, chaque jour, dans le saint édifice, 

L'Apôtre célébrait le divin Sacrifice 

Auquel, sans g manquer, quotidiennement, 

Madeleine assistait dévotieusement. 

L'autel, sans ornement, sans fleur, sans broderie, 

Désolait le doux coeur de la Vierge Marie; 

Madeleine offrit donc le seul de ses atours 

Qui lui restât encor : son voile des grands jours. 

Pour la première fois, la Mère Désolée 

Sourit. . . Elle drapa l'étoffe immaculée 

Autour du Tabernacle — " Ah! c'est bien mieux ainsi ! . . . 

Dans l'ombre et le silence, Il régnera. Merci !. 

Et, ce voile, ma fille, est, certes, magnifique ; 

Que ne puis-je y broder un dessin symbolique !. . . 

A ce rêve, je dois renoncer, car. enfin, 

Il me faudrait avoir le fil d'or le plus fin ! ! . . . 

Alors, sur les genoux de ia Vierge éplorée, 

Madeleine dépose une toison dorée; 

C'était sa chevelure... et, généreusement, 

Elle en fit sacrifice à son divin Amant. 

Avec le fil d'or fin, souple, soyeux, unique, 

La Vierge décora le Voile Eucharistique. 

Or, ce fut plusieurs jours avant l'Ascension 

Qu'eut lieu cet incident dont je fais mention : 

Jésus, quoi qu'invisible, avait vu Madeleine 

Et les cheveux d'or fin dont sa main était pleine; 

Il sourit, comprenant son grand renoncement... 

Et sa divine Main la bénit tendrement. 

L E D A 
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Tristesses et sourires 

Après les vacances 

ES vacances, les longues vacances sont f i n i e s ; — et chacun 

est rent re en \ i l l c pour reprendre les préoccupat ions de 

l ' h ive r . 

L a p r e m i è r e course de beaucoup de nos monda ines a 

été vers les g rands magas ins où, de fa i t , les marchands 

expér imentés les a t tendaien t avec un f lo t d 'é tof fes ouvel les , un a m o n ­

ce l lement de chapeaux bizarres, de modes — plus r id icules les unes 

que les autres. A v e c la col lere t te à la N a p o l é o n , la tunique à l ' E m p i r e , 

e t la j upe a u . . . fourreau, les f emmes se payeront donc l ' i l lus ion d e . . . 

por te r le p a n t a l o n . . . 

E t les messieurs laissent f a i r e . . . 

A u x premières nouvel les de la guer re te r r ib le qui ébranle le 

m o n d e ent ier , a lors qu ' i l semblai t que les A l l e m a n d s f raya ien t leur 

chemin sur P a r i s , un vénérable v i e i l l a rd , — un v i eux de la v i e i l l e 

F rance , — levant un p o i n g menaçant au bout d 'un bras qu i n ' a v a i t 

plus de force s'écria : " Que font donc les F rança i s ? ? ?" E h bien ! 

devan t la hardiesse des mondaines e n t r a n t . . . dans les bottes des 

monda ins , on doi t avo i r raison de se demande r avec s tupeur : Que 

fon t donc les hommes ? . . . 

I l est g r a n d temps pour eux de déga iner , d ' é lever des f o r t i f i ­

cat ions, sinon pour défendre leur te r ra in , du moins pour ga rde r 

leurs p r é r o g a t i v e s ; car du t ra in où von t les choses, i l y a l i eu de 

s 'a larmer. 

Cependant , suivre la m o d e , la m o d e nouvel le , excent r ique , — 

ef f ron tée . — n'est pas l 'unique préoccupat ion de toutes les f emmes , 

e t un g r a n d nombre rev iennent en v i l l e , m ê m e avant la f i n des 

vacances, a f in de préparer les enfants à reprendre les classes. E t 

tout pomponnés , en essaims j o y e u x ou tristes, les écol iers couvren t 

les chemins qui conduisent aux écoles. P l u s g raves sont les g randes 

demoisel les sur la route de- g randes maisons d 'éducat ion. T a n d i s 

que les pet i ts s 'avancent, courbés sous le poids des l iv res don t i ls 

s 'enorgueil l issent parce qu ' i ls se croient déjà savants, les g randes 

f i l les , les unes avec un pl i aux lèvres , les autres avec un p l i au f ront , 

por ten t à pe ine quelques... au teurs ; ce qui pour ra i t f a i re c ro i re 

q u ' e l l e s dédaignent l 'étude. 

Ces remarques badines nous amènent à la question que nous 

posions, ces jours derniers , à la d i rec t r ice d'un Ins t i tu t for t à la m o d e : 

" E n généra l , v o s jeunes fil les a iment-e l les l 'é tude ? " 

Ce t te dame s o u r i t ; . . . et d 'une for t longue conversat ion avec 

e l le , nous croyons pouvo i r déduire que l ' ins t ruct ion si u t i le , si b ien­

faisante , l ' ins t ruct ion, pa t r imoine d 'une valeur bien autre que les 

file:///illc
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écus sonnants l égués p a r les ancêtres, n'est pas l ' ambi t ion f iévreuse 
de la jeunesse en g é n é r a l . 

O r , c o m m e n t se f a i t - i l que d e v a n t les ex igences de l ' époque, les 

j eunes f i l l e s aient peur de l'étude ? C o m m e n t se f a i t - i l qu 'on les 

e n t e n d e d i r e : "Moi, je ne suis pas forte, je ne veux pus nie fati­

guer. .." E t que les m a m a n s s 'amènent aussi pour r é p é t e r : "L'enfant 

n'est pas capable d'étudier, vous savez; je voudrais qu'elle n'apprît que 

le nécessaire:. . . la grammaire et le calcul..." 

L a connaissance de l ' add i t i on et de la soustract ion, de l ' o r tho­

g r a p h e su f f i t - e l l e pou r f a i r e des f e m m e s in te l l igen tes , qui compren­

d ron t l eu r d e v o i r dans la société, les responsabi l i tés de p lus en plus 

lourdes de la v i e ? . . . E t le M a î t r e S u p r ê m e de la Créa t ion aurai t - i l 

c h a n g é ses vues spéc ia lement sur la géné ra t ion ac tue l l e : l ' âge de la 

jeunesse ne sera i t - i l p lus fa i t pour é tud ier ? A l l o n s donc ! 

C e t t e g r a v e e r reur chez nous v i en t de ce que beaucoup d 'éeol ières 

se sont heur tées à des p r o g r a m m e s d 'études m a l ordonnés , m a l d i r igés , 

pa r des personnes qui ne connaissent n i les natures d 'enfants , ni les 

d e v o i r s de l ' i n s t i tu t r i ce ; — car ne peu t ê t re ins t i tu t r ice qui veu t ; 

c 'est une profess ion , un art . un don , e t c'est un ma lheur que tent de 

pe. sonnes s'y e m b a l l e n t sans en a v o i r l ' i n t e l l i gence . C e sont ces 

nu l l i t é s qui écoeurent les j eune - fi l les pa r des ins ip id t iés , des lon­

gueur s e t des lourdeurs d i f f i c i l e s à re ten i r c o m m e à a p p r e n d r e ; 

e t l e « j eunes f i l l e s peu douées se lassent des e f fo r t s incessants e t 

tou jours s t é r i l e s : elles s ' imag inen t a lors que l'étude n'est pas faite 

pour elles. 

D o n n e z à la j eune f i l l e un bon p r o g r a m m e d'études, et e l le 

t r ava i l l e r a . D o n n e z à la j eune f i l l e des t r avaux de son âge , de son 

i n t e l l i g e n c e , des t r avaux qu ' e l l e comprendra , où son app l ica t ion 

sera récompensée par l ' embel l i s sement de son in te l l igence , et e l le 

r épondra à ce qu 'on est en d r o i t d ' e x i g e r d ' e l l e : un déve loppemen t 

b r i l l an t pou r son p rop re bonheur et le bonheur des siens. 

A u x parents d ' ou v r i r les y e u x au c o m m e n c e m e n t de l 'année 

scola i re e t de chois i r , pou r leurs enfants , les maisons d 'éducat ion qu i 

ot f a i t l eur m a r q u e parce qu 'e l les sont d i r igées par des éducateurs 

sér ieux, — des ins t i tu teurs connus qu i o n t d o n n é des preuves de 

l eur compé tence . 

Julienne S A N S - F A C O N S 

+ 

L ' a m o u r est une f l eu r du c ie l mise par D i e u dans l ' âme humaine , 

ma i s cet te f l e u r ne peu t s 'épanouir que dans un coeur sain. 

Clémencia. 

* * * 

L e d é v e l o p p e m e n t l e plus s i g n i f i c a t i g du m o u v e m e n t des f e m m e s , 

en A n g l e t e r r e , s'est p r o d u i t duran t la de rn iè re décade par l 'adhésion 

d 'un g r a n d n o m b r e d ' hommes c ra ignan t D i e u , désireux d 'é tendre la 

sphère d ' u t i l i t é des f e m m e s . Elisabeth ( 'hvislidah. 
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Page de guerre.. 

N t emps île guer re , il se t rouve toujours un peu de sang au 

bout d 'une p l u m e c o m m e i l y en a malheureusement t r op 

au t ranchant des sabres e t des baïonnet tes . 

M ê m e lorsqu 'on est f e m m e e t f e m m e selon la ten­

dresse, le coeur s 'émeut d 'une révol te in tér ieure et l 'on 

sent mon te r en son âme le désir des r e v a n c h e s . . . puis les lèvres 

m u r m u r e n t inconsc iemment une pr iè re qui demande au ciel la v i c to i r e 

pour les uns — et ce'st log ique ! — que cet te v ic to i re fasse des autres 

des v i c t imes et des vaincus ! 

C'est inéluctable et combien t r i s t e . . . 

C o m b i e n t r is te ! m ê m e lorsque la cause est juste , loya le e t 

nécessaire, inév i t ab le . M a i s s'il est pénible d ' avo i r à verser le sang 

pour défendre le pa t r imo ine de l 'honneur nat ional e t du d r o i t des 

peuples, combien il do i t être amer d ' i m m o l e r les vies par égo ï sme , 

ambi t ion , t émér i t é ! 

V o i l à mes chères lectr ices, ce à quoi j e songeais en l isant l ' aut re 

mat in un journa l bourré de dépêches et de communica t ions au sujet 

de la guer re européenne, e t mes yeux s 'étant arrêtés sur le po r t r a i t du 

t rop fameux G u i l l a u m e le " S a n g u i n a i r e " , j e m'é ta is laissée absorber 

par les ré f lex ions les plus graves , les plus complexes dont j e voudra is 

dégage r , aujourd 'hui , pour vous, quelques idées sur la c o m p l e x i t é de 

ces formidables déplacements d 'hommes — t ro is m i l l i o n s en un seul 

champ de batai l le — que nécessitent le conf l i t actuel . E t puis, c'est 

si t roublant , aussi, ce pourquoi de l 'anéantissement, en ple in v i n g t i è m e 

siècle, d'un e m p i r e entraînant dans sa chute une fo rme de gouve rne ­

ment , qui eut ses beaux jours sans doute , mais qui est devenue nuis ible 

à l 'univers , et menaçai t d 'ent raver la marche de la c iv i l i sa t ion et la 

montée des peuples vers Va bonté, l 'équi té , la l iber té don t chaque 

ind iv idu por te en lui le g e r m e p ro fond et la soif inlassable e t 

insatiable. 

Coupable ? Jusqu'à quel point l 'est-il cet empereur , don t la 

vo lon té Souveraine a déchaîné sur le sol de l 'Eu rope la barbar ie 

ant ique, j o in te à l 'horreur de tous les ra f f inements que la science 

moderne apporte aux engins de guer re , c o m m e la plus c ing lan te 

i ron ie qui puisse traverser le génie humain et révéler la g l o i r e 

honteuse de ses intentions sataniquos. qui semblent mon te r du fond 

des âges, pour venger en niasse les rancunes séculaires et tout l e 

relent maudi t des haines et îles r ival i tés accumulées durant v i n g t 

siècles de luttes, eut re nations ci nid iv idus. 

Après ce massacre, où îles mi l l ions de cadavres i ront dans les 

entra i l les de la terre former les ja lons d'un monde nouveau — enf in 

— et régénéré par le m a r t y r e suprême, le M a î t r e E te rne l l u i - m ê m e 

se devra d 'accorder à l ' homme un peu de répi t . A p r è s tant et de si 
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l ongs combats , nous sommes en d r o i t d 'espérer le règne vér i t ab le du S,°Ut!M™ S U r P h o m m e ; a P r è s d i x - n e u f cents ans d 'erreurs e t de 

deui l s , 1 human i t é , m o n D i e u , a besoin de beauté et d ' amour ! 

I l est p e r m i s d e c ro i r e que, lorsque l ' A l l e m a g n e , la F r a n c e , 

l ' A n g l e t e r r e , la B e l g i q u e , la Russ ie e t tous les autres peuples qu i 

c o m b a t t e n t en ce m o m e n t , c o m p t e r o n t leurs mor t s , un v o i l e se 

déch i re ra , fa i sant e n t r e v o i r un é ta t de l ' o rgan i sa t ion du gen re humain 

tou t d i f f é r e n t de ce lu i qu 'on est en t r a in de n o y e r dans le sang, la 

m i t r a i l l e , la cha i r b royée des races. 

I l est à souhai ter que les penseurs, les po l i t iques , les d ip lomates 

sentent dans leur conscience que déc idémen t on n 'a pas le d ro i t , au 

n o m des g o u v e r n e m e n t s , dans l ' i n t é r ê t du sout ien des dynast ies 

r égnan tes , aussi pédantesques que tyranniques , d'opprimer la l iber té 

des peuples ou de p e r m e t t r e à quelque despote o rgue i l l eux autant 

que cruel , de j e t e r au pan ie r les t ra i tés q u ' i l s igne , parce que, pour 

lu i , l ' honneur de l ' E u r o p e et les m o n u m e n t s de la c iv i l i s a t ion e t du 

labeur de toutes les géné ra t ions mor t e s ou exis tantes , ce sont des 

joue t s qu 'on écrase, lo rsqu 'on en est las ou qu ' i l s i n c o m m o d e n t . 

Jus te c i e l ! c 'est a ins i qu 'on l i v r e la l i be r t é e t la jus t ice à la 

f o r c e b ru ta le — si précieuses pour tan t , si nobles, si adhérentes aux 

espr i ts purs et désintéressés, qu ' i l s on t sans cesse à renouveler leurs 

e f fo r t s p o u r les dérober à la rapaci té e t à la sauvager ie des ambi t i eux 

qu i n e c r a i g n e n t pas d 'ébranler la pa ix des nat ions et de tenter D i e u . 

* * * 

H é l a s ! peut -ê t re ces horreurs é taient-el les nécessaires à un 
m o n d e a v e u g l e , qui ava i t besoin de r ep ré sa i l b - . 

Y a - t - i l v o i r e t en tendre , ce m o n d e ép rouvé ? 

Souha i tons - le , d 'une âme ardente , nous les spectatrices endeuillée! 
qu i p r ions pou r les pa t r ies , pour les époux, pour les f i l s . Souhai tons 

dans nos coeurs brisés que les chefs d ' E t a t n 'osent plus demande r l e 

f ru i t de nos en t ra i l l es , la bénédic t ion de nos étreintes pour les j e t e r 

à la dou leu r e t à la des t ruc t ion ; ou alors , c'est nous les f e m m e s 

qui nous l èverons et j e t t e rons la honte aux visages de ces hommes de 

f aux calculs , c 'est nous qu i l eur apprendrons que si on a t rophie et 

d é t r u i t a insi les êtres que nous leur avons donnés , e t que nous avons 

f o r m é s avec tou t no t r e coeur e t tou te no t re sollicitude, i l nous reste 

encore l e d e v o i r de les g a r d e r à la v i e e t d ' apprendre à la t e r re que les 

t e m p s sont venus de change r avec no t re espr i t géné reux les ar t ic les 

de ces lo i s e t de ces statuts des gouve rnemen t s , puisque leurs s igna­

tures ressemblent à des gestes de bourreaux ou à des ordres de 

charcut ie rs fa i sant donne r la pâ ture aux corbeaux. 

I l est t e m p s que les républ iques établissent les t ra i tés de p a i x 

e t r è g l e n t p a r des lo i s d ip loma t iques les conf l i t s ou les intérêts 

f i nanc i e r s des peuples , car leur d i g n i t é m o r a l e a d r o i t aux égards , 

c o m m e leur v i e impose la p ro t ec t i on et le respec t ; car, nul p o u v o i r 

n 'a le d r o i t d ' i m m o l e r les na t ions : en v é r i t é l ' human i t é a m i e u x à 

f a i r e , e t quel c h â t i m e n t que de l ' i g n o r e r . 
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E u r i p i d e autrefois a prononcé quelque part une m a x i m e d 'un 

sen.- p rofond et peut-être t rouverions-nous, e n la médi tan t un peu. 

les secrets d e la pol i t ique con tempora ine ( p u o n t e m m ê l é puis dis loqué 

les rapports économiques , la dé l imi t a t ion d e s frontières, la rapaci té 

des chefs régnants . l ' eu t -ê t re pourrons-nous démasquer l 'audace de 

l'ambition d 'un monarque plus préoccupé d e sa r e n o m m é e que du 

progrès de la c iv i l i sa t ion ou que du bien-être et de la g randeur de son 

peuple et de la prospéri té de son e m p i r e : 

" Les tyrans deviennent habiles par le commerce des habiles." 

T a inc. en des pages magis t ra les , a f lé t r i l'ancien régime e t nous 

a in t rodui ts dans l ' é d i f i c e c a d u c , m o i s i , pourr i , d'un s y s t è m e de 

royauté arbi t ra i re , t radi t ionnel e t i m p o s é c o m m e un j o u g dé tes tab le : 

puis, dans le m ê m e l iv re , il a développé la fo rme et l 'espr i t de l 'E t a t 

nouveau qui correspond à la v is ion d 'une républ ique universe l le par­

fai te , que les phi losophes de l ' an t iqui té p révoya ien t pour les siècles 

futurs . . . 

Quel le contraste avec la banqueroute des jeux d ip lomat iques de 

G u i l l a u m e I I , déplorable ca l ami té des dessous d'un échafaudage 

grotesque de pré tent ion, qui von t d é g r i n g o l e r c o m m e une p y r a m i d e 

de châteaux de car tes . . . à présent que le Chancel ie r de F e r B i smark , 

l ' équi l ibr is te savant, n'est plus là pour survei l ler les incl inaisons 

européennes. 

* * * 

L ' a n dern ie r le généra l P o l o t , dans ue brochure c l a i rvoyan te , 

exposait les probabil i tés d 'une guer re f ranco-al lemande et f a i sa i t 
en t r evo i r c o m m e dans un éc la i r les manigances secrètes de l ' i m p r o b i t é 

de la po l i t ique a l l emande approuvée , plus, inspirée par le divin 

autocrate. P u i s M . Gabr ie l H a n o t a u x a publ ié une série d 'études 

d ip lomat iques sous le t i t re de " l a Politique de l ' E q u i l i b r e " contenant 

l 'exposé cr i t ique des dernières années de l 'his toire eu ropéenne ; il nous 

souvient que l ' éminent h o m m e d'état a prononcé alors et qu ' i l a écr i t , 

cette parole i nqu ié t an t e : " L ' a c c o r d f ranco-al lemand sur la quest ion 

" d u M a r o c et du C o n g o est un "sabotage d i p l o m a t i q u e . . . qu i n 'a 

" d 'autre excuse que d 'ê t re v i s ib lement p rov iso i re " . . . L e p rov i so i re 

s'est maint int en certains l i e u x . . . mais il faut avouer qu ' i l n'a pas 

manqué de s 'écrouler sur le po in t le plus impor tan t . 

A p p u y é e s u r l 'al l iance russe, s u r l ' ami t ié cordia le de l ' A n g l e ­

terre , la F rance , dans l 'op in ion de M . H a n o t a u x . do i t en ce qu i con­

cerne les autres puissances " v o i r v e n i r " . . . 

L a France, hélas, semble n ' avo i r pas tout à fa i t p révu le mons t re 

a l lemand et ses tentacules. L ' hypo thèse d'un re tour à la Piauoa 
ava i t été, dans les pays annexés, pour ainsi d i re abandonnée. . L e t rop 

grand désir de la revanche empêcha i t d 'analyser f ro idemen t les 

g loutonner ies g e r m a n i q u e s ; le peuple , les ouvr ie rs de l ' A l s a c e - L o r -

raine ont été pour ainsi d i re englobés — m a l g r é l 'espoir secret d'en 

sort i r — dans le social isme allemand qui les ava i t associes hypocr i t e ­

ment aux dinners a l lemandes d 'émancipa t ion , avec l 'arr ière-pensée 
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d 'une a u t o o m i e , t roub lée i l est v r a i pa r la c ra in te que cet te a u t o n o m i e 
ne s 'exerçât sous un p r ince prussien. 

M . Gus t ave H e r v é , dans toutes les solut ions q u ' i l a tracées, n 'a 

pas p r é v u que l ' espr i t i ncommensu rab l emen t rapace de la G e r m a n i e 

v i e n d r a i t f o u r n i r l 'occas ion inespérée de la so lu t ion à b rève échéance, 

nous l ' espérons , de ce p r o b l è m e d 'angoisse et de haute jus t ice . 

M . H . M é n i n g e r a é té plus p roche de la v é r i t é : " F o r c e au d r o i t ! 

d i t - i l . L o r s q u ' i l a jou ta : " Q u e le dro i t a i e la f o r c e de s ' i m p o s e r " . . . il 

n ' é t a i t pas t rès l o i n de fa i re de la f ron t iè re du R h i n une v é r i t é 

g é o g r a p h i q u e , é tab l ie p a r t ro is g r andes puissances que le r ega rd de 

v a u t o u r de l'empereur de l'Europe n ' a v a i t tout de m ê m e pas p révue . 

A u Seuil de l'Alsace, de M . R e n é P e r r o n d , est encore une é tude 

i n s t ruc t i ve qu i nous p lace dans le recul des prév is ions et qu i semble 

t rès curieuse en face des événements actuels. 

T o u t e f o i s i l appa r t ena i t à M . M a u r i c e Bar ré s d ' en t r evo i r par la 

f o r c e de son coeur le t r i o m p h e f ina l , m i e u x que les d ip lomates : les 

f l eu r s mys t iques de son p a t r i o t i s m e embaumen t not re a d m i r a t i o n p o u r 

ce t te L o r r a i n e qu i , d e m a i n , nous l 'espérons, re f leur i ra du sang des 

héros p o u r la g l o i r e de la F r a n c e et l ' h u m i l i a t i o n a l l e m a n d e : " T o i , 

" L o r r a i n e et ta soeur, m a g n i f i q u e St rasbourg , vous êtes les préférées , 

" un j o u r v i end ra qui p a r m i les v ignes ruinées, sur les chemins 

" défoncés et dans les décombres , nous i rons vous demande r pa rdon 

" e t vous rebâ t i r d 'o r et de m a r b r e ! " 

L a p r o p h é t i e n 'es t -e l le pas en t ra in de se réal iser par la con­

quête f rançaise , la généros i t é des A l l i é s et l 'héro ïsme des B e l g e s . 

D e ce côté , espérons que le Re ichs t ag cessera ainsi ses prévis ions 

dé t ru i tes , et que j a m a i s plus la deuxième Chambre d ' A l s a c e - L o r r a i n e 

n 'aura à se p rononce r cont re de nouveaux a rmemen t s a l l emands . 

* * * 

M . G i l b e r t D e l a c r o i x sur la f o r m a t i o n du service m i l i t a i r e en 

A l l e m a g n e semble a v o i r suivi de très près l 'arr ière-pensée de conquête 

de l ' A l l e m a g n e : " O r , écr i t - i l en av r i l 1913, dans la Revue Hebdoma­

daire, tou t l ' e f f o r t de l ' A l l e m a g n e , au cours de ces dernières années, 

a t endu à a u g m e n t e r ses forces ac t ives pour leur donner le m a x i m u m 

de puissance o f f e n s i v e . C e ne serai t qu 'en lui opposant des forces 

équ iva len tes que l ' on pour ra i t a r rê te r l ' invas ion . L ' e m p l o i des fo rma­

t ions de réseau nous o b l i g e à échelonner nos e f fo r t s , au l ieu de les 

r éun i r . I l ne peut donc pa l l i e r l ' insuff isance des forces ac t ive - . 

" L ' A l l e m a g n e n 'a cessé d ' augmen te r la fo rce de son a rmée 

ac t i ve à chaque qu inquenna t . D e r r i è r e cet te colossale a rmée se g r o u p e ­

ron t les réserves , pour occuper le pays envahi et assurer les c o m m u ­

n ica t ions . 

" C e t t e c a m p a g n e de l ' A l l e m a g n e pour mobi l i se r une for te a rmée 

composée d ' h o m m e s jeunes , et plus fac i lement entra înés à une invasion 

bru ta le e t r ap ide , c o m m a n d e de ne r ien n é g l i g e r et d ' imposer la 

durée du service m i l i t a i r e — il f audra i t quat re ou c inq ans — T h i e r s 

a é té jusqu 'à p roposer sept et hui t années de service — pour parer 
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a la l.aisso .le nos cont ingents et a t te indre Pol ïec t i t ' du temps de paix 

allemand. 
•• l ' n nouveau g roupe nt île forces sera o rgan isé pour oc tobre 

1913 sur la f ront iè re française et une inspection d ' a rmée a é»é créée 

à Sarrebruck. 

•• En face de l o i s semblables et devant la ra ] ) id i té avec laquel le 

el les -eront mises en v igueur , il impor t e de n e rien nég l ige r . Or . 

nous sommes dans l ' imposs ib i l i t é d 'accro î t re cet te fo rce , faute 

d 'hommes , si nous n 'a l longeons la durée du service. Il faudrai t . H 

l'on ne peut en a r r ive r là. t rouver le moyen de répondre aux augmen­

ta t ions fai tes e t à fa i re en A l l e m a g n e par une o rgan i sa t ion qu i fasse 

en t re r s imul tanément dans notre a rmée au m ê m e t i t re et avec la 

niénie valeur toutes les ressources en hommes (pie nous fourni t le 

recrutement. 
M . De lac ro ix é v i d e m m e n t v o y a i t juste , et n ' é t a i t pas en corré­

la t ion d ' idées avec ce pauvre Jaurès, au sujet du m i l i t a r i s m e , ce t te 

f o r c e c r u e l l e des n a t i o n - (pu prépare la g u e r r e . 

E n viendrons-nous j a m a i s au désarmement universel ? ? 

T o u t de m ê m e , on ne peut reprocher à un Clemenceau son 

ar t ic le b lâmant la France d e n e s'être pas assez préparée aux éven­

tualité-; a l lemandes . C ' e s t une vér i té très dure dont nous sentons la 

justesse et le pa t r io t i sme sincère. 

Quoiqu ' i l en soit , la pré tent ion de G u i l l a u m e , de germaniser la 

France, n 'est pas possible. C e serait dé t ru i re du m ê m e coup toute la 

c iv i l i s a t ion de l 'Eu rope et le t ravai l colossal que l 'espri t républ ica in 

a é d i f i é sur l 'ancien monde pour é tabl i r la paix universe l le . La 
t r ad i t ion monarch ique au tonome dont Gu i l l aume — plaise à D i e u — 

est le dern ie r représentant ty rannique , a f a i t son t e m p s : c'est une des 

dernières périodes de l 'humani té arbi t ra i re , faute d 'é léments ex té ­

r ieurs et de forces intérieures qui n'a plus sa raison d 'ê t re . Ca r d i t 

T a i n e : " L ' h i s t o i r e de l 'humani té ne va pas vers un but, e l le abouti t 

à un e f fe t . E t cet ef fe t principal est le p rogrès de l 'espri t humain 

A u mi l ieu de tant de saccagements et de destruct ions, nous vovons 

un amour de l 'o rdre qui an ime en secret le genre humain , qui p r év i en t 

sa ruine totale et préparc -es formes successives de gouve rnemen t s . " 

Montesquieu dans l 'Espr i t des L o i s d i t : " J ' a i d'abord e x a m i n é 

les hommes et j 'ai cru que dans cette in f in i e succession et d ivers i t é 

des r ég imes , des lois et des moeurs , i ls n 'é ta ient pas un iquemen t 

condui ts par leurs fantaisies." 

• * * 

A l o r s Gu i l l aume , qui s ' imag ine que son capr ice deva i t à son 

g r é l 'a i re p i rouet ter les nations, les inst i tut ions et le pa t r io t i sme, de 

q u e l songe a-t-il été hal luciné ! Empereur, q u ' a - t - i l fa i t de Plme 
de - m i peuple en jetant a u x mi t ra i l leuses les corps robustes de ses 

so lda t - . . . A - t - i l chassé par présompt ion le sien cousin —• un e m p e ­

reur aussi — venan t dresser son ambi t ion d 'autocrate s lave à l ' a r ro ­

gance t c u t o n e . . . N o n . . . 

E t , c'est a f f reux de penser aussi que ce dilettante royal va poser 
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son talon de conquérant barbare sur les ossements des philosophes, 
des savants, des penseurs qui avaient cru que la noblesse de leur 
conception intellectuelle avait à jamais arraché de l'histoire germa­
nique les pages de honte, de saccages, de viols et de passion san­
guinaire. 

A l'Empereur poète, orateur, artiste, il manquait donc tout: 
l'âme de l'Allemagne rêveuse, blonde ,mystique et douce. C'est donc 
vrai que le masque de l'histrion mondial ne cachait qu'un soldat 
brutal et borgne, au physique comme au moral ! 

Et dire que l'ombre des cathédrales gothiques ne venait pas 
d'assez haut pour abriter de ce bouffon a r m é . . . la pierre sépulcrale. 
I l fallait à ce géant détrôné une plaine sanglant.e des lamentations 
sans fin, et la Walkarie déchaînée ne désignant plus que des cadavres 
et semant aux quatre vents du ciel la destruction et l'épouvante ! 

Empereur de l'Europe ? Non pas. 

Plus encore : Empereur de la Mort ! 

Louyse de B I E N V I L L E 

Bibliographie 

" Le cantique du doux parler " 

Comme toutes les oeuvres vantées au-delà de leur mérite, le 
"Cantique du Doux Parler"' m'a désappointée. J'avais lu la plupart 
des compliments mirobolants, que les amis de M . Gustave Zidler 
lui ont versés avec une prodigalité extravagante, et j'avais l'impres­
sion de tenir un chef-d'oeuvre, lorsqu'on me donna son livre. Hélas ! 
mes illusions n'ont pas vécu longtemps. Le "Cantique du Doux 
Parler" contient beaucoup de vers mais peu de poésie; son plus grand 
mérite est dans la bonne intention de l'auteur, qui a consacré tout un 
livre à la gloire du parler français : c'est sans doute cette pensée 
touchante qui a exalté l'enthousiasme des admirateurs du poète fran­
çais. Une fois l'encensoir allumé, les thuriféraires se sont enivrés 
de leur propre encens, et M. Gustave Zidler a été proclamé, chez 
nous, le poète des poètes. Le plus étonné de sa gloire soudaine a dû 
être M . Zidler lui-même. 

L'auteur du "Cantique du Doux Parler" a su flatter l'orgueil 
national de ses parrains en chantant nos grands fleuves, nos belles 
forêts, mais cette grande profusion de rimes n'explique pas un si 
complet gobisme; d'autres, avant lui, chez nous, avaient chanté les 
beautés naturelles de notre pays, et les avaient mieux chantées que lui ! 

Le livre de M . Zidler n'est pas dépourvu de tout mérite, mais il 
aurait beaucoup gagné à n'être pas précédé d'une réputation surfaite. 
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'"Le Canada chanté " 

J'ouvre ma in tenan t , sans aucune idée de 
<•< un ] >ar;i i s o n , " L e Canada < ' l iante " de no t re 

compat r io te A l b e r t F e r l a n d . 

L a poésie émane do ses pages , c o m m e un 

doux a r ô m e d'un bouquet d e roses, e l l e des­

cend dans l ' âme d u lecteur e t la berce douce­

m e n t au chant de l 'auteur. L e poè te se p r o ­

mène aux bords de nos (grands lacs, sur les 

eaux d e nos r iv ières géantes , au sein d e nos 

vastes fo r ê t s ; il demande au torrent ses secrets, et le to r ren t lu i 

dévo i le ses mystères , i l i n t e r roge la fo rê t , e t la fo rê t lui r é p o n d ; e t 

parce qu ' i l a i m e la nature , il la c o m p r e n d et sait la t r adu i re p a r 

des mots qui nous la font comprendre et a imer . I l dev ine l ' â m e 

des choses, e t ces pet i tes âmes s implet tes lui racontent tout bas de 
doux p o è m e s ; à t ravers la beauté présente, i l en t revo i t des splendeurs 

disparues et se p la î t à r ev iv re dans un passé de g lo i r e s , à j a m a i s f i n i . 

L ' au teur de " L e Canada Chanté " est poète dans toute l ' accept ion du 

te rme, e t i l r ega rde toute chose à t ravers la na ture l le poésie d e son 

âme, c'est pour cela que rien ne lui est i nd i f f é r en t dans la na tu r e : une 

feui l le qu i tombe, un brin d 'herbe qui pousse, un cai l lou qui rou le 

sous ses pas éve i l l en t en son coeur un rêve synthét ique qu ' i l e x p r i m e 

en des vers splendides, des vers qui savent fa i re passer l ' émot ion d e 

l ' âme de l 'auteur à cel le du lecteur, des vers que j ' appe l l e r a i poétiques. 

LES \ I ; I ; I ; I : S MORTS 

Tels dorment dans la mort aux pieds des bois vivants 
Les arbres dont l 'amour a tourmenté la terre. 
Arbres forts que jadis la fuite des grands vents 
Faisait, tumultueux, chanter d a n s La lumière. 

Homme, sais-tu les jours où dans l 'ombre ils sont nés. 
Frêles, parmi les Uns. leurs pères pleins de force, 
Sais-tu les printemps morts qui les ont couronnés 
Kt les rudes hivers où tonna leur écorce ? 

Sais-tu combien de fois, travailleur ténébreux, 
I>• • bourgeon des avrils à la feuille fanée. 
Le Temps, nombraiit sa marche en leurs troncs vigoure 
D'un cercle para II le a figuré l'année ? 

S'évasant sur le sol, leur flanc informe e t lourd 
Lentement, s'est \étu d'épaissi- moiaalaaure, 
Kt, parfois, les chasseurs font avec un bruit sourd 
( h o i r sous le mocassin leur grasse pourriture. 

Songe que ces géants, orgueil du siècle enfui. 
Quand l'humus nourrissait leurs racines sans nombre. 
Portant plus haut leur front que les bois d'aujourd'hui, 
licinplis de majesté, faisaient la forêt sombre. 
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I l était v ierge alors le royaume des pins. 
Et la fami l le auguste et profonde des eliênes 
Régnai t , sans craindre rhomine, au sein <les monts hautains, 
Et, tel un océan, les bois couvraient les plaines. 

Passé des bois, je t 'a ime, et les vieux caribous. 
Dans leurs sentiers plus courts, moins cpie moi dans mes rêves. 
Regre t ten t l 'heure ancienne où la forêt chez nous 
C hantait la l iberté d'enténébrer les grèves. 

Je porte en moi le deuil des grands bois d 'autrefois 
Et ces troncs dépouillés du manteau de la vie. 
Je sais les voir debout, tels (pie les Truqnois. 
' ténébreux, les ont vus le long de la Pat r ie . 

M a i s pour pe indre avec cet te saisissante vér i té les choses de chez 

nous , peut -ê t re fau t - i l , avant tout , avo i r une âme de chez nous ; il faut 

a v o i r vécu dans l ' i n t i m i t é de cet te nature g rand iose e t géante qui 

s tupéf ie et déconcer te l ' é t ranger . 
G a e t a n e de M O N T R E U I L 

N e riez pas 

Les " jeunes-vieilles 

A v a n t de déve loppe r m o n sujet, mes chères lectr ices, j e veux vous 

a v e r t i r que j e suis moi-même tout près de fa i re par t ie d e ce clan 

p a r t i c u l i e r . . . des " j eunes -v i e i l l e s " . N o n pas que l ' espoir s'est e n v o l é 

à tou t j a m a i s de m o n c o e u r ; o h ! non pas plus que du vô t re , assuré­

m e n t . . . m a i s ce t te v i e passe si v i t e qu ' i l f audra i t la re ten i r à peu 

p r è s c o m m e l 'on r e t i endra i t l 'eau d 'un f l e u v e . 

Es t - ce que les roses v ie i l l i s sen t auprès des pap i l lons ? Est -ce que 

ces p a p i l l o n s d e m a n d e n t l ' â g e d e ces roses ? A u s s i , lorsque les beaux 

mess ieurs vous d e m a n d e n t vo t r e âge ( q u e l l e indiscré t ion ! ) répon­

d e z t o u j o u r s . . . M a i s quel âge n i e donnez-vous ? 

M a m a n d i t que j ' a i 25 ans et m ' a p p e l l e encore " M i n e t t e " ; P a p a 

m ' a p p e l e sa " m u t c h c c h a " et m e berce encore sur ses genoux . I l n ' y 

a que m o n f rè re qui d i t que j e suis plus âgée que l u i . . . Quand bien 

m ê m e j e le serais, cela m e donne ra i t au plus v i n g t et un p r i n t e m p s ! ! ! 

E n f i n , mons ieur , quel â g e m e donnez-vous? 

L e m o n s i e u r embarrassé répondra a lo r s . . . M a i s , vous avez l ' a i r 

"bien j e u n e . . . t rès j e u n e m ê m e . . . ce soir , M a d e m o i s e l l e M a t h i l d e , 

•dans cet te robe d e tu l l e qui vous s ied à r av i r . J e n 'ava is pas r emar ­

q u é . . . m a i s l ' on vous donne ra i t l ' âge d e ces f leurs q u e j e vous 

a p p o r t e , lesquel les sont blanches et f ra îches c o m m e v o u s . . . 

Q u o i q u e de l ége r s f i l s d ' a rgen t o r n e n t dé jà v o t r e chevelure , que 

v o s y e u x se so ien t que lque peu obscurcis au t r ava i l incessant par 

Dequel vous g a g n e z v o t r e v i e et que lquefo is fai tes plus que vo t re 
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quote-par t à la maison , — en plus des j o l i s cols à la m o d e que vous 

appor tez à ce g r a n d f rère , — quoique vous n 'ay iez pas la tournure 

ag i l e de vos v i n g t ans, ce mons ieu r sera bien sat isfai t de vous . I t 

comprendra par vo t r e réponse que vous ne voulez pas lui m e n t i r : 

p r e m i è r e p reuve de c o n f i a n c e . . . E t s'il vous a i m e rée l l ement , que* 

lui fera si vous avez quelques années de plus ou de moins que ces 

"alouet tes au m i r o i r " jeunes-premières de 15 à 20 p r i n t e m p s . . . qui 

ne pensent qu'à leur jupon gau f f r é , à leur ta i l le f ine et à leurs bras 

b l a n c s . . . 

Tl sait que m a l g r é tout , vo t r e coeur est resté j e u n e ; m a l g r é les 

luttes et les vicissitudes du f o y e r ; oh, combien de sacrif ices il faut 

l'aire pour demeurer le bon ange ga rd ien de la f ami l l e , — tâche p lus 

ingra te bien souvent à t rente ans qu 'à v i n g t . 

E t si ce mons ieur pense de la sorte, i l sera bien in t e l l igen t . 

E l l e s n 'on t ce r ta inement pas l 'a i r " v i e i l l e s " ces " j e u n e s - v i e i l l e s " 

d 'aujourd 'hui , qui savent vous trousser un "pou le t sauté" c o m m e pas 

un m a r m i t o n : savent écr i re une let t re aussi bien que M . le C u r é ; 

savent confec t ionner leurs robes, — lesquelles sont toujours fraîches 

et jo l i e s , — von t vous jouer une sérénade à fa i re p leurer un D o n Juan 

de la plus bel le e a u ; ou une par t ie de G o l f c o m m e pas un " g e n t l e m a n " 

de la j o u t e ; et gagner au whis t ou au poker c o m m e pas un " g a m b l e r " ; 

qui . en sus de leur labeur, ont appr is que N a p o l é o n I I I n 'é ta i t pas 

N a p o l é o n 1er et que le pe t i t roi de R o m e n 'étai t pas le f i ls de L o u i s 

X I V . Qui , en sus de ce m ê m e labeur, où il a fa l lu lu t te r con t re 

l ' i n t empér ie du f ro id ou de la chaleur, les rebuffades du patron, etc. . 

etc., vous a r r iven t le soir le sourire aux lèvres c o m m e les soldats de 

l ' e m p e r e u r . . . qui vous embrassent avec cette j o i e . . . cet te rée l le 

j o i e . . . qui fa i t le fond de tous les caractères g é n é r e u x . . . de vos 

" j eunes -v i e i l l e s " ! 

V o u s , pères, vous le s a v e z . . . Est-ce vo t r e f re luquet ou vo t re 

f i l l e qui vous répond quand vous lui d i t e s : A m i g o s mios . c'est d e m a i n 

le t e r m e ! N ' e s t - ce pas que c'est vo t r e "mu tchecha" qui vous o f f r e 

jusqu'au dern ie r sou de sa b o u r s e . . . 

E t aussi, vous la garde/, l ong temps en cage vo t re "mu tchecha" . . . 

car vous l ' a imez . . . tel le qu 'e l le est . . . avec ses br ins d ' a rgen t dans 

les cheveux, ses joues un peu d é f r a î c h i e s . . . ses yeux quelque peu 

t e r n e s . . . et son g rand c o e u r . . . et son g rand courage ! 

Anita d ' A N C O L I 

+ 

M A G N I F I Q U E P R I M E . — A toute s nos lectr ices QUI NOUS f e r o n t 

p a r v e n i r tro i s a b o n n e m e n t s n o u v e a u x d'ici au 1 e r d é c e m b r e p r o c h a i n , 

nous e n v e r r o n s f r a n c o la sér ie des n u m é r o s d é j à p a r u s de la R e v u e 

"POUR V o u s M e s d a m e s " très bien b r o c h é e p o u r b i b l i o t h è q u e et f o r m a n t 

un v o l u m e de p r è s de 300 p a g e s . 
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Les rêves morts 

Je voudrais pour aimer avoir un eoeur nouveau. 

Qui n'eût jamais connu les heures de détresse, 

Un coeur qui n'eût battu qu'au spectacle du beau... 

Et qui fût vierge encor de toute autre tendresse; 

Mais je cache en moi-même un néfaste tombeau. 

Où gît un songe mort, loin de la multitude, 

J'en ai scellé la porte, et seul tin noir corbeau 

Du sépulcre maudit trouble la solitude : 

Cet oiseau de malheur c'est l'âpre souvenir. 

C'est le regret des jours vécus dans la souffrance, 

Qui ronge jusqu'au.r os mon rêve d'avenir, 

Beau rêve glorieux mort de désespérance. . . 

Sans cesse, l'aile sombre au fond de moi s'ébat ; 

Son grand vol tournoyant fait comme la raffole. 

Qui siffle en accourant vers la fleur qu'elle abat 

Et disperse les nids, dans sa course fatale ! 

Pourtant, d'un port lointain, si le vent, quelquefois, 

M'apporte la chanson d'un ami sur la route, 

A l'émoi de mon coeur je reconnais sa voix, 

Car il cesse de battre, et tout mon être écoute. 

G a c t a n e de M O N T H E U I L 
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Travaux de dames 

J e reprends nos causeries in te r rompues par le séjour à la cam­
p a g n e , et v ie i l - \ o u s parler un p e u d e lu d e n t e l l e R i - n a i s s a n c e . C e t t e 

dentel le est ainsi appelée , p a n e que les p remiers t ravaux en on t é té 
e x é c u t e s au M o y e n - A g e , et à l a Rena issance : O n l ' appe la i t a lors 
" L a c e s " . 

L a c e e t po in t sont les t e rmes g é n é r a l e m e n t employés pour dési­
gner les d i f fé ren t s t ravaux d ' a igu i l l e , fo rman t des jours , à l 'a ide 
d 'enroulements de f i l de l in ou chanvre . 

Ces laces ava ien t la plus haute dest inat ion. L e s l inges d 'autel 
en étaient ornés, e t seules, les premières D a m e s de la cour pouva ien t 
espérer posséder de semblables parures. 

L e s l a c e s o u d e n t e l l e s à l ' a igu i l l e furent en g rand honneur eu 

K c o s s e et en I r l ande au c o u r s du s i è c l e dernier , et subirent des 

modi f i ca t ions dans la compos i t ion et l ' exécut ion qu i les rendi ren t 

pratique! sans en d i m i n u e r la beauté. 

E n France, c e s t ravaux son t généra lement connus dans le com­

merce, sous l 'appel la t ion de d e n t e l l e - "Rena issance" . P r a t i q u e m e n t , 

ce t e rme dés igne une den te l le confec t ionnée , au m o y e n d 'un lacet 
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l issé fo rman t enrou lement , ou lace. L e s espaces laissés l ibres sont 

r empl i s par îles points qui donnent à l ' ouvrage sa va leur . 

D e nos jours , le commerce s'est e m a p r é de cet o u v r a g e et l 'on 

v o i t de g ro s lacets, appelés i c i , "b ra ids" , t r ava i l l és à la mach ine , e t 

f e rman t de gros dessins à e f fe t , connus c o m m u n é m e n t sous le n o m 

de " l ï a t t c n b e r g " . I l est fac i le de f a i r e , avec des lacets, m ê m e o rd i ­

naires, de fo r t j o l i s t ravaux. T o u t dépend de l ' exécut ion du po in t 

dans les espaces. I l y a nombre de points d ivers , bien faci les à 

apprendre , e t pour cela nous avons des a lbums spéciaux. 

P o u r t r ava i l l e r la Renaissance, i l faut d 'abord a v o i r son dessin 

é t a m p é sur un tissu de couleur , géné ra lemen t de la baptis te , un peu 

fe rme . A p r è s avo i r bâti le lacet, sur tous les contour- indiqués par 

le dessin, en ayant soin de le fa i re pa r le mi l i eu , il faudra ensuite se 

servi r d'un cerceau, de façon à ce que la baptiste soit bien tendue. 

V o u s pourrez alors f roncer le lacet par tout où i l y en aura besoin, 

avec une a igu i l lée de fil de lin bien fin. 

C e t rava i l et le suivant , do iven t s 'exécuter sur le patron sans 
y adhérer . O n rat tache les lacets, quand les points ne les réunissent 
pas, et le f ronçage du lacet s'exécute en m ê m e temps . V i e n t ensuite 
le t r ava i l des points ou rempl issage , et c'est ce t rava i l qui donne 
d 'autant plus de p r i x à la dente l le , que les points en sont davan tage 
var iés . 

Bon nombre de lectr ices, connaissent les grandes l ignes , pour le 

t ravai l de cette dente l le , qui peut se fa i re à la fois s imple ou c o m ­

pl iquée, et peut si bien servir à l 'embell issement île nos demeures et 

d e nos toi le t tes . L e s deux gravures c i - jo intes donnent l ' app l ica t ion 

d e cette dente l le . U n tapis de table, pouvant se mon te r sur de la 

soie ou de la to i le ancienne, et se t rava i l l an t avec du braid uni . C e 

tapis est d 'une g rande richesse, et d 'une exécut ion bien s imple . 

L ' a u t r e représente un j o l i centre de table, pouvant se t e r m i n e r à 

vo lon té par une dentel le ou un feston. L ' inc rus ta t ion de dente l le se 

t r ava i l l an t avec un braid ouv ragé , est p lu tô t du d o m a i n e de la 

dente l le de M i l a n dont parle le numéro précédent , car l ' in tér ieur , des 

fleurs, des feui l les , n 'est r empl i que de brides à picots . I l vous est 

fac i le , par là m ê m e , de vo i r la d i f fé rence qu ' i l y a entre ces deux 

dentel les . 

J e ne doute pas que beaucoup d 'entre vous. Mesdames , dés i re ront 

en t reprendre un t ravai l des plus agréables et en m ê m e temps u t i le . 

L e f i l à e m p l o y e r est toujours le fil de l in à dente l le . M . F . A . , 

p r emiè re marque française. J e suis à m ê m e de fourn i r à toutes les 

lectr ices de très jo l i s pat rons en tous genres , e t de donner tous les 

rense ignements dont elles auraient besoin. 

M m e Raoul V E N N A T 

Aux col laborateurs: - Tous ceux qui aimeraient à collaborer à 

noire Revue soit avec des articles ou des dessins quelconques sont priés 

de nous fournir des manuscrits bien lisibles ainsi que leurs nom et 
adresse. 
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EC^f^j " i t . . \ que l ' on se réorganise déjà, mesdames, en vue du grand 

Iw^fe | e x o d e au tomna l . 

H w I L e s promeneuses frileuses, qui al laient en mai passer 
Ihwk ÀÉ les chaleurs de l 'é té, brouettant aujourd 'hui leurs bagages 

a^aaa^BB avec p la i s i r , sans p o u v o i r se compte r plus satisfaites q u e 

les autres , sans a v o i r passé la saison m i e u x que les c i tad ins endurc is . 

Ces dames qu i on t t r i co t té , f r i co t t é ou f lâné leurs après-midis 

v o n t r ep rendre l eur j o u r n é e de récep t ion connue par devan t e t copier 

un peu la m o d e . . . car , c'est ce qu i les occupe tout d 'abord quand el les 

r e v i e n n e n t de l o i n . . . 

O h ! la m o d e ! 

— A l l o n s , vous êtes passables en débarquant avec ce "suit" d e 

demi-sa i son ! 

I l nous semble que nos habi tudes, nos al lures, nos pensées, o n t 

c h a n g é aussi du tout au tout , e t nous avons l ' a i r d ' avo i r été accrochées 

à un c lou , pendan t la saison e n t i è r e . . . Cependan t , on t i en t à son 

rô le de sa te l l i te — ce n'est pas celui qu i nous p l a î t l e m o i n s ! — E t 

p o u r r ep rend re le dessus du pan ie r de la société, on va, dès no t r e 

a r r i v é e , se hâ te r de re fa i r e sa g a r d e - r o b e . . . 

" L e r o u g e est m a i n t e n a n t hors de trousseau. L e jaune ocre ne 

vous va pas. H n ' y a plus de grandes voi le t tes sur les chapeaux 
P l u s aucune dans les expos i t ions et t rop d 'a i l leurs sur toutes les 

p l ages ! A bas la blouse f l eur ie ma in t e n a n t a f f i chée à m o i t i é p r i x ! " 

Ces to i l e t t es , mesdames , — y avez-vous songé ? — f o n t des 

v ê t e m e n t s dé f ra îch i s encore très présentables qui pourra ien t , en ces 

t e m p s de rare té , avec une pe t i t e no te fantais is te nouve l le , b r i l l e r 

enco re quelques m o i s . 

D ' a i l l e u r s , la m o d e est stable, cet au tomne ; e l le ne changera pas 

beaucoup, à cause de main tes raisons. L a p r e m i è r e , c'est que P a r i s 

a b ien d 'aut res choses à s ' o c c u p e r . . . et la seconde, c'est que nous 

aurons m o i n s d ' a r g e n t . . . Cependan t , j e t iens à rassurer les f emmes 

nerveuses . S i nous sommes un peu à la m e r c i des é léments , qu'elles 
ne c r a i g n e n t r ien ; P a r i s ne s 'écroulera pas et nous rever rons b ien tô t 

une soudaine évo lu t i on de la m o d e — qui dev iendra sans aucun doute 

m i l i t a i r e — et qui fera en rage r les A l l e m a n d e s e t le K a i s e r a u s s i . . . 

E n a t t endan t la débâcle , il nous reste heureusement une fou le 

de combina i sons ingénieuses pour nous a ider à raf is to ler no t re v i eux 

"style" e t pou r lu i donner l 'aspect d ' é légance e x i g é par les c i r ­

constances . 

U est en tendu que nous serons e x t r ê m e m e n t sobres e t s imples , 

n 'es t -ce pas ? 

L a m o d e d ' avan t la gue r r e , se proposa i t d ' enga îner le buste dans 

les corsages p la ts descendant en cuirasse, qui rappe l len t avec leurs 

m u l t i p l e s coutures c in t rées , les corsages-à-pince d 'une a l lure si d i s g r a ­

cieuse e t si désavantageuse d ' i l y a un demi - s i èc l e . . 

Les modes d'automne 
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Cette mode n e sera, heureusement, pas exclusive: on portera 
encore. î l e preference les r o b e s e t les jupes plissées. O n fera beaucoup 
p o u les tuniques e t les jupes, le plissé soleil à plis ronds diminués 
dans l e haut — et, détail nouveau — on soulignera l e bord par un 
l i s e r é g a n s é et piqué q u i le soutiendra et e n favorisera Pévasement. 

L e c o r s a g e accompagnant c e s j u | » • > se ra auss i p l i s s é et a l'épaule, 
u n e grande pointe plissée-soleil tombera sur l a manche.. . — à la 
militaire, naturellement... — voyez-vous ç a déjà ?. . . 

Le costume, par lui-même, n'a subi aucune modification. Tels 
on nous les vend aujourd'hui, tels i l s étaient au printemps. O n porte 
beaucoup, depuis l a fin d e l ' é t é , l e s robes noires surtout; e n char­
m e u s e , e n peau de c y g n e , en drap de s o i e , a v e c gilet de m o i r e blanche. 
Le taffetas gardera aussi toutes ses prérogatives, et on complète sa 
toilette, quand il fait frais, par un petit vêtement d'occasion: une 
grande cape à mam l i e s , faite d u même t i - - u et doublée d e l a même 
nuance, que l'on met pardessus aisément, sans froisser les petits 
frisons. 

Les jupes peuvent se porter encore différentes du corsage, cela 
permet quelquefois, quand on a la main habile, d'employer deux 
vieilles robes des années passées dont les couleurs s'harmonisent. Pour 
cacher la couleur terne du tissu, on peut le recouvrir de voile en 
Malmes de Lyon, en tulle araignée,, etc... 

Pour les voyages, on tient toujours à la robe de serge ou de 
gabardine — si utile! que l'on peut compléter l'hiver par un bord de 
fourrure. 

Les boutonnages vrais ou simulés ont un grand s u c c è s , e n ce 
moment pour enjoliver les robes solides. C'est ainsi qu'on voit des 
corsages-cuirasses engainant le buste jusqu'aux hanches, qui sont 
fermés devant o u dans le dos, par des petits boutons boules assortis 
à la robe. 

Les j u p e s boutonnent aussi tout d u long, en avant. Quelques 
unes forment u n tablier dont les deux bords sont arrêtés jusqu'au 
niveau d u genou par une rangée de boutons. 

L o t i r porter à la ceinture ou a u c o r s a g e d e c e s robes d'apparence 
un p e u sévères, on fait une jolie nouveauté qui consiste e n une rose 
plate: u n e grande fleur en s o i e q u i l ' o rme p o c h e t t e et dans laquelle on 
peut placer s o i t une p e t i t e bouteille d e parfum, s o i t sa houppette, 
soit un mouchoir. . . 

J e n 'ai p a s entendu parler d e beaucoup d'autres fantaisies 
nouvelles. 

I>ans la coiffure t r è s simple, lissée, allongée que nous voyons 
apparaître depuis que les cahiers d e mode e n publient, on pique un 
j o l i p e i g n e t r è s haut . . . Vous s a v i e z ç a . j'en s u i s certaine. C'est 
déjà v i e u x , mais si joli ! 

Celles qui vont en auto s a v e n t e l l e - a u s s i que pour mettre leur 
casque d e v e n u , d e par la m o d e , d e plus e n plus souple et léger, on a 
inventé une p e t i t e p o c h e f a i t e du même t i s su que l e u r bonnet, et dans 
laquelle on plie, comme un mouchoir ce Boi-disani b o n n e t quand on 
n'a pas à se le mettre sur la fête ?. . . 

U n de ces casques très élégant a été vu et remarqué, dernière-
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m e n t , avec deux ai les de m e r c u r e placées de chaque côté . O n y avait 

adap té en-dessous une sorte de capuchon de taf fe tas ou t o n . . . qu i 

p r o t é g e a i t de la poussière tout en garant i ssant les o r e i l l e s . . . 

C e sont des choses t rès s imples que j e vous dis là, mesdames . 

C 'es t peut -ê t re pou r vous du dé jà vu . M a i s ce sont des déta i l s qui 

m ' o n t sauté aux y e u x , en revenan t de la c a m p a g n e . 

C e p e n d a n t c o m m e j e t iens à sat isfaire tous les goûts et que j e 

n e c o n d a m n e , en s o m m e , aucunes modes dès qu ' i l se t rouve cer ta ines 

personnes pou r les fair.? v a l o i r . S i vous voulez , mesdames , du mer ­

v e i l l e u x e t de l ' i nc royab le , vous pour rez vous insp i re r d 'après la 

t o i l e t t e que p o r t a i t M a d e m o i s e l l e D . . . l 'autre jour , à l ' O p é r a : une 

r o b e de "soupi r s é t o u f f é s " o rnée de " r e g r e t s super f lus" , un po in t , au 

m i l i e u de "candeur p a r f a i t e " g a r n i e en "p la in tes i n d i s c r è t e s " . . . 

f r i s ée en " sen t imen t s .soutenus" avec un bonnet de "conquê te assurée" 

g a r n i de " p l u m e s v o l a g e s " et de rubans " d ' o e i l abat tu" , un col couleur 

de " g u e u x n o u v e l l e m e n t a r r i v é " . . . e tc . 

N I N E 

SIGNIFICATION DES FORMES DES DOIGTS. 

D o i g t s : 

S e t e r m i n a n t e n fuseau : Esprit très étendu. 

R e n t r a n t dans la m a i n : Esprit lent; mauvais naturel. 

S e r e l evan t au-dessus d e la m a i n : Esprit élevé. 

A y a n t à l e u r base c o m m e à leur e x t r é m i t é la m ê m e grosseur 

( c e que l 'on n o m m e v u l g a i r e m e n t doigts en saucisses) : Bonne naturel-

esprit pen étendu. 

Cour t s e t c a r r é s : Instincts sanguinaires; intelligence très déve­

loppée. 
G r o s à la j o i n t u r e du m i l i e u : Idiotisme. 

G r o s , l ongs et p o i n t u s : Bonté, douceur. 

R o n d s e t g ro s : Franchise. 

E x t r ê m e m e n t e f f i l é s : Faiblesse d'esprit, qualités nulles. 

M a i g r e s e t crochus : Ruse, fourberie. 

F l e x i b l e s e t se courbant en a r r i è r e avec f a c i l i t é : Esprit élevé, 
bon coeur, intelligence supérieure. 

Soup les e t mous : Paresse. 

Soup le s e t f l ex ib les : Energie. 

M a i g r e s e t r a i d e s : Robuste santé, esprit sombre. 

M a i g r e s e t m o u s : Corps frêle, maladif, esprit ombrageux. 

M i n c e s , l o n g s , b ien fa i t s , f in issant en p o i n t e b ien d ro i t e : Génie. 
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Huîtres, beurre, citron. 
(Consommé de volai l le . 
Aloyau sauce Bordelaise. 
Sorbets. 
C I K U I farci. 

Poularde r ô t i e . 
Salade de saison. 
Choux fleurs sautés au beurre. 
I . I ; i < • i -. 

Fromage. 

Chuu fard, — Prenez un beau 
chou, débarrassez-le des feuilles 
ve r t es ; faites-le blanchir à l'eau 
l>ouillante ]>eu salée; égouttez. 
Préparez une farce avec du porc 
frais haché; mélangez-y trois jau­
nes d'oeufs, un peu de mie de pain 
dans du bouillon, un peu d'échalas 
e t de persil haché fin. Ecartez les 
feuilles du chou et mettez un peu 
de farce sur chacune, puis ficelez. 
Placez le chou dans une casserole 
foncée des bardes de lard et de ca­
rottes coupées en rondelles ; ajoutez 
un oignon piqué d'un clou de g i ­
rof le , poivre, un pointe de muscade ; 
mouillez presque à la hauteur avec 
du bouillon, couvrez le chou avec 
des Itardes de lard, un papier grai-
sé et le couvercle de la casserole ; 
laissez cuire à pet i t feu pendant 
trois ou quatre heures; la cuisson 
terminée, ég* mt t ez, déficelez et 
mettez dans un plat chaud ; faites 
un roux brun, mouillez de bon jus 
e t versez sur le chou. Vous aurez 
un mets excellent et bien de saison. 

•Sauce Rordelaise. — Hachez fine­
ment cinq ou six échalottes, un oi­
gnon et un peu d 'a i l ; faites cuire 
doucement pendant, quelques minu­

tes dans deux cuillerées d'huile 
d 'o l ive ; ajoutez un verre de vin, du 
sel, poivre et faites réduire de moi­
tié e t à feu vif, ajoutez un peu de 
moel le de boeuf fondue au bain-
marie. Tournez la sauce sur le feu 
e t au premier lx>uillon retirez-la 
sur le coin du fourneau pour la 
laisser mijoter pendant un quart 
d'heure ; et servez avec l 'aloyau. 

Charlotte de pommes. — Coupez 
de la mie de pain très mince et en 
quantité suffisante pour foncer le 
moule : passez ces tranches de pain 
dans du beurre fondu et foncez le 
moule dont vous voulez vous servir. 

Epluchez et coupez en tranches 
minces une quinzaine de pommes 
et faites-les cuire à feux doux avec 
trois onces de beurre, une demi-li­
vre de sucre, de la vanil le e t e t une 
tasse d'eau. Fai tes cuire douce­
ment en remuant, quand les pom­
mes seront cuites, ajouetz des con­
fitures, au goû t ; recouvrez avec 
des tranches de pain beurré et du 
sucre; faites cuire vingt-cing mi­
nutes. Servez en sortant du four. 
V o u s pouvez remplacer les pomme» 
par des poires. 

Reine d ' E R V A Y ' 

T o u s nos a b o n n é s , d o n t l ' a b o n n e m e n t est e x p i r é v o u d r o n t b i e n 
ne p a s a t t e n d r e q u ' o n l eur e n v o i e u n e f a c t u r e et nous f a i r e p a r v e n i r le 
m o n t a n t de l eur r e n o u v e l l e m e n t le p lus tôt p o s s i b l e . 

* * * 

A v i s . — N o s l ec t eurs s o n t r e s p e c t u e u s e m e n t p r i é s d e p r e n d r e n o t e 
du c h a n g e m e n t d ' a d r e s s e de nos b u r e a u x au N o 8 6 r u e S t - D e n i s , 
M o n t r é a l . 
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Graphologie 

Isolée. — V o u s n 'êtes pas gr incheuse connue vous le d i t es , mais 

vous a i m e z à c o n t r e d i r e ; v o t r e i m a g i n a t i o n est g r ande , vous êtes 

i r r é f l é c h i e e t l égè re ce qu i peut ê t re cause d 'ennuis pour ceux qui vous 

en touren t . O r g u e i l , égo ï sme , sensibi l i té . L a douceur est une ver tu 

seconda i re chez v o u s ; vous n 'ê tes pas au to r i t a i re . F ranch i se , absence 

de tou te bassesse; o rd re , p rudence . V o u s voyez les choses sous de 

f a u x aspects et un peu romanesques ; jus te économie , éne rg i e e t 

a c t i v i t é . 

Ceciliette Beaufouette. — P o u r réponse veui l lez vous c o n f o r m e r 

au r è g l e m e n t . 

Sourire amical. — M ê m e réponse que la précédente . 

Eva. — V o i l à près de d i x minu tes que j e cherche quelques s ignes 

de f ranchise et j e ne puis en t rouver . Ténacité, obstination, beam onp 

d ' i m a g i n a t i o n , t rès peu log i c i en ; vous êtes pa r fa i t ement déc idé à ne 

j a m a i s vous sacr i f i e r pou r autrui ; humeur et caractère très versatiles ; 

vous manquez de ta len t pour économiser , cependant vous c royez e t 

v o u l e z ê t re é c o n o m e ; t rès sensible et susceptible. 

A. V. — Goûts ar t is t iques , idéal i s te , enthousiaste, fo r te i m a g i ­

n a t i o n , espr i t romanesque , obs t ina t ion . V o u s a imez à impose r v o s 

idées et à g o u v e r n e r p r i n c i p a l e m e n t dans l ' admin i s t r a t ion de ce qu i 

concerne la m a i s o n ; t endance à la mé lanco l i e , délicatesse, o rd re , f ran­

chise , que lques o r i g i n a l i t é s , sobr ié té . I m a g i n a t i o n qui nui t un peu 

à la l uc id i t é du j u g e m e n t , douceur , sensibi l i té m a l g r é quelques petites 
p r o m p t i t u d e s tou t aussi tôt oub l i ée s ; e t puis le cher " m o i " p o u r 

t e r m i n e r . 

Robert. — E n e r g i e , a c t i v i t é , dure té , plus pour vous -même qu 'en­

vers les autres car i l y a aussi de la sensibi l i té et de la tendresse. 

S i m p l i c i t é , d i s t r a c t i o n ; re tenue sur le p r e m i e r m o u v e m e n t ; recherche 

d u m i e u x , v o l o n t é f o r t e , i n t e l l i gence , concep t ion p r o m p t e , souplesse 

d ' idée , péné t ra t ion , o r i g i n a l i t é , p rudence . Carac tère changeant , f o r t e 

é c o n o m i e , suscept ib i l i té . 

Qui Vis Pacem,. — L o g i c i e n n e , pos i t ive , absence de tout idéa­

l i s m e ; les beautés de la na ture sont secondaires pour v o u s ; v i v a c i t é 

e x t r ê m e ; pas d ' o r g u e i l e t aucun g o û t pour les t o i l e t t e s ; mais p a r 

con t re , p ré t en t ion , cet te p ré t en t ion est p lu tô t in tér ieure , car vous 

êtes gênéee t t i m i d e . M a n q u e de soin et préc is ion , déda in des déta i ls , 

e sp r i t de c o m m a n d e m e n t , obs t ina t ion , douceur, sens ib i l i t é ; é c o n o m i e 

de bout de chandel les . V o u s tenez f o r t au cher " m o i " ; vo t r e g r a n d e 

i m a g i n a t i o n nu i t un peu au j u g e m e n t . 

Ismaél. — J u g e m e n t c l a i r e t p r é c i s ; ruse, o r i g i n a l i t é , goû t s 

a r t i s t iques , sens ib i l i té , l o g i c i e n , c r i t i q u e ; v o l o n t é méd ioc re et chan­

g e a n t e , d é v o u e m e n t , a c t i v i t é de l 'espr i t , moh l i t é d ' impress ions , 

s i m p l i c i t é . 

Stranger. — V o u s êtes géné reux par os tenta t ion et pour satis­

f a i r e v o t r e g o u r m a n d i s e , à pa r t cela vous serrez les cordons de v o t r e 
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bourse. P a s pour deux sous de mal ice . V o u s avez une for te dose 
d ' o r g u e i l ; vous ne di tes pas toujours ce que vous pensez. Sens ib le , 
doux, af fable , b ienvei l lan t , vous vous ap i toyez sur le ma lheur des 
autres, êtes toujours prêt à les soulager . E s p r i t de soumis s ion ; 
prudence. 

Pierre. — I r r é f l e x i o n , légèreté, amour du merve i l l eux . A b s e n c e 
d e toute basse généros i té , on d o i t d i r e de v o u s : "c 'est un m o n s i e u r " . 
O r g u e i l , p r é s o m p t i o n ; vous aime/, la c o n t r a d i c t i o n ; o rd re , m o b i l i t é , 
indécis ion, for te imag ina t i on , NOUS pensez plus s o u v e n t à vous qu 'aux 
au t res ; obst inat ion. 

Juliette C. — V o t r e imag ina t ion t rouble la l i m p i d i t é de vo t r e 

j u g e m e n t ; humeure t sent iments toujours les m ê m e s ; enc l in à l a 

tristesse e t la mé lanco l i e . L e cher " m o i " est é ta lé en toutes l e t t r e s ; 

manque de conf iance en v o u s - m ê m e ; pet i tes v ivac i tés , un peu d e 

t i m i d i t é , aucunement orguei l leuse , obst inat ion, o rdre , économie , f ran­

chise, susceptibi l i té , a ime à être approuvée . 

Mademoiselle Solange. — V o u s voyez le mauva i s côté des choses 
e t êtes toujours por tée à j u g e r en ma l ; vous tenez à ê t re approuvée 
et pré tendez toujours avo i r raison. V o t r e p r inc ipe est " m o i d ' abord 
et m o i ensui te" . Voua tenez mord icus à c o n d u i r e ; souplesse d ' idées , 
l é g è r e t é ; humeur et vo lon té inéga les ; vous br idez vo t re sens ib i l i t é ; 
quelque peu capr ic ieuse ; nul désordre d ' imag ina t i on , j u g e m e n t 
pondéré . 

Peggie. — C o m m e vous voulez savoir ce que vous êtes e t non pas 

ce que vous voulez para î t re ( c a r la c h o s e e x i s t e c h e z v o u s ) , j e vais 

analyser ce que vous m 'éc r ivez et non pas la miss ive s ignée par 

" P e g g i e " ; cette d e r n i è r e est P e g g i e au salon avec ses maniè res f ro ides 

e t r ése rvées ; l 'autre le t t re , l ' éc r i ture na ture l le représente " P e g g i e " 

dans l ' i n t im i t é avec sa très fo r t e imag ina t i on , sa ténaci té , son obst i­

nat ion ; il y a presque de la p rod iga l i t é c h e z vous, nature sp i r i tua l i s t e ; 

l 'espr i t d o m i n e la m a t i è r e ; il est très d i f f i c i l e de connaî t re v o t r e 

pensée parce que vous la diss imulez. 

Maryvonne. — V o u s me promet tez si j e vous dévo i l e des signes 

g rapho log iques d ' e n ga rde r l e secret ? M a i s dites c o m m e n t ferez-

vous, c a r vous êtes incapable d e ga rde r un secre t : vous avez dû vous 

fa i re puni r souvent lorsque vous al l iez au couvent c a r vous a imez à 

parler . C e qu ' i l y a d e plus remarquable dans vo t re écr i ture c'est 

vot re v ivac i t é ex t rême et vot re esprit autor i ta i re , ( ioû ts d e v i e é levée , 

ac t iv i t é , vo lon té for te , a f fab le , généra lement por tée à ê t re u t i l e à 

vo t r e prochain, sensible et a imante , niais la douceur laisse à d é s i r e r ; 

j ugemen t bon, vous préférez vous taire, que de cont red i re . 

Mireille. — I l est heureux pour votre en tourage que vous n ' a imiez 

pas à gouverner , à imposer votre volonté qui est terr ible et loin d 'être 

d o u c e ; par contre vous êtes juste, de c e t t e just ice franche et l o y a l e 

et vo t re plus g rand désir est de v o i r la jus t ice régner . M a n q u e 

d ' i n i t i a t i ve , for te économie , m a l g r é vo t re manque de douceur i l y a 

sensibi l i té . Susceptible , légère , puis le mal du s ièc le : l ' égo ï sme . 

L. C. Pieu. — V o u s êtes toujours satisfaite de t o u t ; vous êtes 

presque m o n o t o n e ; inac t iv i t é , prudence ex t rême , pessimiste, douceur . 
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+ 
SIGNIFICATION DES DIFFERENTES FORMES DE MAINS. 

Une main : 
Grosse, ayant les doigts courts : Petit esprit. 

Grosse, ayant les doigts longs et osseux: Honnêteté; main com­

mune des travailleurs. 

Large et grasse : Paresse. 

Large et courte: Mauvais sentiments. 

Grasse et courte: Gens coléreux, violents et courageux. 

Etroite et longue: Distinction, noblesse, élévation d'esprit, 

idéalité, bons sentiments. 
Maigre et osseuse: Avarice, nervosité. 

sensibilité, quelque peu obstinée, humeur égale, nature convergente; 
vous voyez les choses différentes de ce qu'elles sont. 

Curieuse Très Très.—Vous voulez connaître vos défauts; eh bien, 
voici : U n peu de prétention et de présomption, et je n'en vois pas 
d'autre. Vous aimez sans doute que je vous dise vos qualités. Douce, 
affable, dévouée, aimante, ordre, gratitude, politesse, franchise; 
humeur toujours égale, prudence, bonne économie , obéissante et toutes 
sortes de bonnes choses. Vous avez dû écrire cette lettre dans un 
état d'âme de mélancolie, car je ne crois pas que ce soit là votre 
nature; êtes-vous contente ? 

Mimi. — Indécision, résolutions tardives, esprit rétrograde; pas 
de douceur à vendre ; capricieuse, manque de confiance en vous-même, 
découragement, sensibilité contenue; vivacité; il est facile de vous 
influencer; un beau sermon ou une histoire touchante doivent vous 
faire verser des larmes, mais vous pouvez vous faire extraire une dent 
sans broncher. 

Pâquerette. — Entêtement ; orgueil de votre personne ; esprit 
enthousiaste et romanesque; timidité, méticuleuse. Très grande éco­
nomie de bouts de chandelles, susceptibilité, ambition, logicienne. 

Soixante ans. — Vous dépassez les limites de l'économie et de 
beaucoup. Nature calme, franche, minutieuse. Malgré que vous 
aviez des dispositions pour être utile à votre prochain, votre esprit 
de théoricien vous en empêche souvent ; absence d'orgueil et de pré­
tention; vous êtes gêné et timide, (encore à soixante ans ! ) amour 
des détails des choses insignifiantes ; prudence. 

Inconstante. •— Pourquoi ce pseudonyme "Inconstante" lorsque 
vous possédez la qualité contraire. Vous êtes roi et maître chez vous ; 
il faut que tout passe par votre commandement; si votre volonté 
n'était pas atténuée par votre douceur ce serait terrible de vous voir ! 
Grande aspiration, imagination, précipitation ; bonne santé et bonne 
humeur, simplicité, droiture, vanité, sentmentalité faible. 

A R G U S 
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Douce rêverie.... 

/yfl navire au loin full sur 1rs cnu.r éeumeuses. 

Dans le s/une brunir '1rs tic/les horizons, 

Le jour s'enfuit îles vieux; et sur les noirs vallons 

Meurt arec lui, le brull îles voix tumultueuses... 

Tout est calme et s'cndorl. L'illusion trompeuse 

Voltige sur 1rs flots comme un gai papillon; 

Dans la nuit ijui descend, l'on entend sa chanson 

Qui vient bercer encor mon âme si rêveuse; 

Et l'étoile balance, en haut, son ostensoir, 

Phébé a rallumé son celeste bougeoir. 

En ce moment suprême où s'enivre mon âtne, 

Mon esprit plonge, enfin, sous le flot inconnu : 

Je cherche sous la vague aux longs cheveux de femme, 

Les restes de mon coeur, oui s'y était perdu. . . 

Anita J A N C O L I 

+ 

Courrier du mois 

Damase E. — V o t r e let tre est gen t i l l e , niais vos craintes sont 

i l lusoires. t i t re de notre revue n'eni|>èe!ie pas les hommes de nous 

l i re , c'est, peut-être, ainsi qu'il est a r r i \ é pour vous, un appât de plus 

à leur curiosi té . J e crois m ê m e que si l'on mettait en sous- t i t re : 

"Défense à ces messieurs de l i r e ' ' le nombre de lecteurs quadruplera i t 

en un mois . Merc i de tout l ' intérêt que vous portez à notre oeuvre . 

Mme l'aradis (1. — Vous êtes de celles qu'on a ime sans les con­

naî t re parce que la bonté de leur ànie se trahit dans tous leurs actes. 

V o s lettres sont toujours bienvenues. 

Solange, de Merans. — A votre place, j e serais très franche avec 

cet ami . Kxpl iq i iez - lu i vos craintes, avec beaucoup de prudence, pour 

ne pas le blesser, appuvez bien sur le l'ait (pie voue n 'entendez pas 

ê t re p rod igue , niais que vous souffr i r iez d'être entravée dans vos 

oeuvres chari tables. S' i l a bon coeur, il comprendra . A r g u s vous 

répondra dans un prochain numéro. 

.1 tous nos lecteurs. - 11 est impossible de répondre par t icu l iè re­

ment au grand nombre de lettres que noii< avons reçues. A tous 

nous disons merci pour les aimables choses qu ' i ls nous disent de 

Pour Vous Mesdames 
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C o l l è g e C o m m e r c i a l E l i e 
403, Mont-Royal Est. Tél. St-Louis 8144 

Classes complètement séparées pour les deux sexes 

T o u t e s les m a t i è r e s c o m m e r c i a l e s ense ignées i n d i v i d u e l l e m e n t |xir des 

e x p e r t s , j o u r et soir . 

Spécial: C o n v e r s a t i o n ang la i se . 

A u s s i , t é l é g r a p h i e et affaires d e c h e m i n s d e fer. 

Théâ t re des Nouveautés 

Si l ' on veut se d i s t ra i re ag réab lement , passer une soirée e x e m p t e 

d ' ennu i e t r i r e de bon couer , i l exis te à M o n t r é a l un endro i t où la 

g a i e t é r è g n e en maî t resse . C 'es t le théâtre des N o u v e a u t é s où, sous 

la d i r ec t i on a r t i s t ique de M . H a r m a n t , dont la réputat ion n'est plus à 

f a i r e , une exce l l en te t roupe in te rp rè te les oeuvres des auteurs par is ien-

les p lus ga i s et les plus spir i tuels . O n applaudi t tour à tour les plus 

ravissantes coméd ies où les rôles sont tenus par tous ces artistes a imés 

du pub l i c qu i s ' appe l l en t : M e s d a m e s D e L u v s , R h é a - l f a r m a n t , D a r t i -

g n y , Queyrens , B e r t y , R o b e r v a l «'t Mess ieurs H a r m a n t . D a r e y . Relia­
i e n t , Descar t s , Cha r io t , etc. 

T o u s les jou r s , en ma t inée et en soirée, le publ ic fa i t fête à cet te 

e x c e l l e n t e t r o u p e e t l e coque t théâ t re des N o u v e a u t é s ne connaî t ra 

que des succès pendan t la saison 1914-1915. 

CONDITIONS 

1° D é c o u p e z ce coupon e t adressez-le à A r g u s au bureau de 

ce j o u r n a l . 

2° C e coupon doi t ê t r e a ccompagné d e vingt, centins pour 

une é tude dans nos colonnes ou un dol la r pour réponse per­

sonnel le c o m p l è t e e t dé ta i l l ée . 

3° T T ne page d e vo t r e écr i tu re i n t i m e sur papier non rayé . 

P a s de cop ie . 

N o m ou p s e u d o n y m e 

A d r e s s e pou r réponse personnel le 


